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Faits saillants 

L’Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD) a été réali-
sée pour la première fois par l’Observatoire de la culture et des communications 
du Québec (OCCQ) de l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) en 2024, et a 
permis de recueillir de l’information sur un large spectre de pratiques artistiques, 
culturelles et numériques au sein de la population. La présente publication porte 
uniquement sur les personnes de 15 à 29 ans. En voici les principaux constats.

Féminisation des pratiques artistiques

	z Les jeunes femmes sont plus nombreuses en proportion que les hommes 
à avoir, entre 6 et 15 ans, pratiqué souvent les activités artistiques analysées 
dans l’enquête, dont la musique ou le chant (34 % c. 19 %), les arts plastiques 
(54 % c. 26 %), la danse (33 % c. 4,4 %) et les métiers d’arts (11 % c. 5 %).

	z Au cours des 12 mois précédant l’enquête, les jeunes femmes ont aussi été 
plus nombreuses en proportion que les hommes à avoir fait souvent ou par-
fois des arts plastiques (68 % c. 36 %), de l’écriture (50 % c. 34 %), de la créa-
tion numérique (45 % c. 38 %), de la musique ou du chant (44 % c. 37 %), de la 
photographie ou de la production vidéo à des fins artistiques (44 % c. 32 %), 
de la danse (50 % c. 21 %) ou des métiers d’art (30 % c. 18 %). 

Les jeunes personnes issues de l’immigration sont actives dans leurs 
pratiques artistiques

	z Au cours des 12 mois précédant l’enquête, les personnes de deuxième gé-
nération ont été plus nombreuses en proportion que celles de troisième 
génération à avoir fait souvent ou parfois des arts plastiques (63 % c. 49 %), 
de l’écriture (50 % c. 40 %), de la musique ou du chant (48 % c. 37 %) et de la 
photographie ou de la production vidéo à des fins artistiques (43 % c. 35 %).

Suite à la page 2

Le présent bulletin Optique culture porte 
sur la consommation, les pratiques et les 
loisirs culturels des 15-29 ans selon diverses 
caractéristiques sociodémographiques. 
Cette publication a été réalisée à partir 
des données de l’Enquête québécoise sur les 
loisirs culturels et le divertissement (EQLCD) 
2024. Dans la première section, on expose 
le contexte et l’objectif de l’analyse ainsi que 
les variables sociodémographiques rete-
nues. Dans la deuxième, on présente les 
activités artistiques et culturelles pratiquées 
durant l’enfance (de 6 à 15 ans) et celles pra-
tiquées durant les temps libres au cours 
des 12 mois précédant l’enquête. Dans les 
sections 3 à 6, on présente les statistiques 
relatives à la consommation culturelle par 
types de produits : jeux vidéo, contenus 
télévisuels, musique, balados et livres. 
Lorsqu’elles sont disponibles, les données 
sur l’utilisation des modes de diffusion, la 
langue de visionnement, d’écoute ou de lec-
ture, ainsi que la provenance des contenus 
sont présentées. La publication se termine 
par une synthèse transversale des caracté-
ristiques sociodémographiques associées 
aux pratiques culturelles ainsi qu’aux conte-
nus consommés chez les 15-29 ans. 
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	z Durant cette même période, les personnes de première génération ont aussi été plus nombreuses en proportion que celles 
de troisième génération à avoir fait souvent ou parfois des activités de création numérique (49 % c. 38 %), de la photographie 
ou de la production vidéo à des fins artistiques (45 % c. 35 %) et de la généalogie ou des recherches historiques (31 % c. 22 %). 

Le jeu vidéo, une pratique culturelle différenciée selon le genre

	z Environ 81 % des jeunes de 15 à 29 ans ont joué à des jeux vidéo au cours des 12 mois précédant l’enquête ; cette part est de 
91 % chez les hommes comparativement à 70 % chez les femmes. 

	z Parmi les jeunes ayant joué à des jeux vidéo, les femmes sont plus nombreuses en proportion que les hommes à avoir joué 
sur un téléphone cellulaire ou une tablette (85 % c. 74 %), alors que ces derniers sont plus nombreux à avoir utilisé une 
console de jeu (82 % c. 67 %) ou un ordinateur (65 % c. 49 %).

Contenus télévisuels : une fréquence d’utilisation des plateformes de diffusion numériques homogène 

	z Parmi les 15-29 ans qui consomment des contenus télévisuels, 86 % ont utilisé des plateformes de service de diffusion nu-
mérique (PSD) et 53 % ont regardé la télévision en direct au cours des 12 mois précédant l’enquête. L’utilisation des PSD au-
diovisuelles à des fins de visionnement est homogène chez les jeunes ; les données ne montrent aucune association entre 
les caractéristiques sociodémographiques et la fréquence d’utilisation de ces plateformes, ce qui n’est pas le cas pour la té-
lévision traditionnelle en direct. 

Le type d’abonnement du ménage à des services audiovisuels associé à la provenance des contenus 
télévisuels visionnés

	z Chez les 15-29 ans qui consomment des contenus télévisuels, l’abonnement du ménage à une PSD audiovisuelle étrangère, 
par exemple Netflix, est associé positivement au fait de visionner surtout des contenus de l’extérieur du Québec (66 % c. 48 %). 
Inversement, l’abonnement du ménage à des PSD québécoises, par exemple TOU.TV ou Club Illico, est associé positivement 
au visionnement de contenus provenant surtout du Québec (19 % c. 4,4 %), et autant du Québec que d’ailleurs (37 % c. 24 %). 
L’abonnement du ménage à la télévision traditionnelle est aussi associé positivement au visionnement de contenus prove-
nant surtout du Québec (11 % c. 6 %), et autant du Québec que d’ailleurs (31 % c. 24 %).

Les plateformes de service de diffusion en continu priment pour l’écoute de la musique

	z Environ 72 % des 15-29 ans qui écoutent de la musique utilisent les plateformes de diffusion numérique de musique en conti-
nu (PSD de musique), 29 % utilisent les plateformes de partage et de diffusion de vidéo (PPDV) et 16 % utilisent la radio en 
direct pour écouter de la musique tous les jours ou presque. 

Parmi les 15-29 ans, les personnes plus âgées sont plus nombreuses à écouter des balados

	z Dans le groupe des 15-29 ans, 68 % des personnes écoutent des balados. Cette proportion est de 59 % chez les 15-19 ans, ce 
qui est inférieur à la proportion observée chez les 20-24 ans (76 %) et chez les 25-29 ans (73 %).

	z Les personnes de 15 à 29 ans en emploi ou aux études et en emploi sont plus nombreuses en proportion à écouter des ba-
lados que celles qui sont aux études uniquement ou dans une autre situation (respectivement 74 % et 70 % c. à 58 % et 59 %).

La lecture davantage pratiquée chez les jeunes issus de l’immigration

	z Au cours des 12 mois précédant l’enquête, 86 % des jeunes de 15 à 29 ans ont lu des livres (papier ou numérique) durant 
leurs temps libres ; 50 % ont uniquement lu des livres papier, 36 % ont lu au moins un livre numérique et 21 % ont écouté 
au moins un livre audio.

	z Toutes proportions gardées, les personnes de 15 à 29 ans issues de l’immigration (celles de première et de deuxième géné-
ration) sont plus nombreuses que les autres à avoir lu des livres (88 % c. 79 %), avoir lu au moins un livre numérique (48 % 
c. 30 %) et avoir écouté au moins un livre audio (26 % c. 18 %) au cours des 12 mois précédant l’enquête. 

Suite à la page 3
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Le statut de génération et la zone de résidence sont associés à la provenance et à la langue des contenus 
culturels consommés

	z Parmi les jeunes qui consomment du contenu télévisuel, des balados et des livres, les personnes issues de l’immigration sont 
moins susceptibles que les autres de consommer principalement des contenus du Québec. Chez les jeunes qui écoutent de 
la musique, les personnes de troisième génération ou plus sont plus nombreuses en proportion que celles de première et 
de deuxième génération à écouter autant de la musique du Québec que d’ailleurs (31 % c. 20 % et 17 %). 

	z Parmi les jeunes qui consomment les contenus culturels analysés, le fait de vivre dans une zone de résidence hors RMR 
est associé avec la consommation de contenus provenant surtout du Québec. Inversement, le fait de vivre dans une RMR 
(Montréal ou une autre) est associé au fait de consommer surtout des contenus de l’extérieur du Québec.

	z Parmi les 15-29 qui consomment des contenus télévisuels, des balados ou des livres, les jeunes de deuxième génération 
sont plus nombreux et nombreuses en proportion que ceux et celles de première et de troisième génération à consommer 
surtout des contenus en anglais. 

Lexique

Plateformes de diffusion de musique 
en continu : service Web se déclinant 
généralement sous la forme d’une ap-
plication mobile ou d’un site Web qui 
propose un répertoire d’œuvres sur 
demande (ex. : Spotify, Apple Music). 

Plateformes de partage et de diffu-
sion de vidéo : plateformes de partage 
de vidéos qui intègrent diverses fonc-
tionnalités propres aux réseaux sociaux 
(ex. : YouTube, TikTok).

Radio : stations de radio AM/FM et 
stations captées par Internet ou par 
satellite, en direct ou en différé, quels 
que soient le type d’appareil utilisé et 
l’endroit. 

Région métropolitaine de recense-
ment (RMR) : région d’une population 
totale d’au moins 100 000 personnes, 
dont le noyau doit compter au moins 
50 000 habitants ou habitantes d’après 
les données ajustées du Programme 
du Recensement de la population 
précédent. 

Statut de génération : statut obtenu 
à partir des réponses aux questions de 
l’EQLCD 2024 sur le lieu de naissance de 
la personne et sur celui de ses parents. 
Il indique si la personne ou ses parents 
sont nés au Canada ou non. Cet indica-
teur permet de distinguer trois princi-
pales catégories de personnes : celles 
de première génération, celles de deu-
xième génération et celles de troisième 
génération ou plus. 

Première génération : personnes nées 
à l’extérieur du Canada. Il s’agit, pour la 
plupart, de personnes ayant immigré au 
Canada. Les personnes nées à l’étranger 
de parents canadiens (diplomates, aux 
études, etc.) font exception ; elles ont un 
statut de personne de première géné-
ration, mais ne sont pas des personnes 
immigrantes.

Deuxième génération : personnes 
nées au Canada dont au moins l’un des 
parents est né à l’extérieur du Canada. Il 
s’agit, pour la plupart, d’enfants de per-
sonnes immigrantes.

Troisième génération ou plus : per-
sonnes nées au Canada dont les deux 
parents sont nés au Canada.
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	 1. Contexte et objectifs de l’enquête

1.	 Les résultats présentés ici ne peuvent être comparés avec les données des éditions des enquêtes sur les pratiques culturelles précédentes faute de données com-
parables dans le temps. Il est donc impossible d’observer des tendances dans les pratiques d’écoute au sein de la population sur le plan historique.

L’Enquête québécoise sur les loisirs cultu-
rels et le divertissement (EQLCD) 2024 est 
issue d’une longue tradition d’enquêtes sur 
les pratiques culturelles (Lapointe 2022). 
Jusqu’en 2014, le ministère de la Culture et 
des Communications du Québec a mené 
des enquêtes sur les pratiques culturelles. 
L’ISQ a repris le mandat, et a réalisé en 2024 
une première enquête visant à mesurer la 
fréquence et l’ampleur de certaines pra-
tiques culturelles au sein de la population1.

Dans l’environnement médiatique des 
jeunes de 15 à 29 ans, les appareils connec-
tés, les plateformes de services numé-
riques, les réseaux sociaux et les outils 

conversationnels sont omniprésents. Par 
exemple, dans les travaux de Prenski, les 
jeunes de la génération née avec le numé-
rique, ayant grandi avec la présence d’In-
ternet et des appareils mobiles et jouissant 
d’un accès pratiquement infini aux conte-
nus numériques et à divers jeux vidéo ont 
été qualifiés de digital natives (Prensky 2001). 
Cette réalité numérique est celle de la ma-
jeure partie des jeunes de 15 à 29 ans vivant 
au Québec en 2024, mais pas celle de leurs 
aînés et aînées. Toutefois, d’autres travaux 
indiquent que la jeunesse n’est pas une ca-
tégorie socialement, économiquement et 
culturel lement homogène (Van de 
Velde 2015), et les pratiques numériques et 

informationnelles des jeunes varient selon 
leur position sociale et leurs ressources 
culturelles (Boyadjian 2022). En d’autres 
termes, le fait que les membres de ce 
groupe aient le même rapport au numé-
rique ne rend pas ce groupe homogène. La 
présente publication porte sur les 15-29 ans, 
et montre l’influence de certaines caracté-
ristiques sociodémographiques sur les pra-
tiques et la consommation culturelles au 
sein de ce sous-groupe. Pour mieux saisir 
les variations dans les pratiques culturelles 
selon les groupes d’âge dans l’ensemble de 
la population, consultez le rapport Les pra-
tiques culturelles au Québec en 2024 
(Genêt 2025). 

Qui sont les jeunes adultes de 15 à 29 ans ?

1.	 Ces informations statistiques proviennent des Estimations de la population de Statistique Canada, qui ont été adaptées par l’Institut de la statistique du 
Québec et présentées entre autres sur la Vitrine statistique sur les jeunes de 15 à 29 ans

2.	 Ibid.

3.	 Les personnes n’ayant pas leur résidence permanente et les enfants nés à l’étranger de parents canadiens (diplomates, aux études, etc.) font excep-
tion ; ils ont un statut de première génération, mais ne sont pas des personnes immigrantes.

4.	 Ces informations statistiques proviennent du Recensement 2021 de Statistique Canada. Elles ont été adaptées par l’Institut de la statistique du Québec 
et présentées entre autres sur la Vitrine statistique sur les jeunes de 15 à 29 ans.

5.	 Ibid.

Le Québec comptait 1,59 million de 
jeunes de 15 à 29 ans en 20241 : 482 000 
de 15 à 19 ans, 519 000 de 20 à 24 ans et 
588 000 de 25 à 29 ans

De plus, par rapport aux groupes des 
55-64 ans et des 65 ans et plus, les 
jeunes comptent proportionnellement 
plus de personnes de première et de 
deuxième génération2. En 2021, au 
Québec :

	z les personnes de première généra-
tion3, nées à l’extérieur du Canada 
et donc, pour la plupart, des per-
sonnes qui ont immigré au pays, 
représentent 18 % des 15-24 ans et 
23 % des 25-34 ans ;

	z les personnes de deuxième géné-
ration, nées au Canada, mais dont 
au moins l’un des parents est né à 

l’extérieur du Canada, représentent 
quant à elles 16 % des 15-24 ans et 
11 % des 25-34 ans ;

	z les personnes de troisième généra-
tion ou plus, nées au Canada, tout 
comme leurs deux parents, consti-
tuent 66 % des 15-24 ans et 67 % 
des 25-34 ans.

Pour ce qui est de la situation des langues 
parlées, la proportion de personnes pou-
vant soutenir une conversation tant en 
français qu’en anglais chez les 15-29 ans 
est plus élevée chez les 15-29 ans que 
dans l’ensemble de la population4. Au 
Québec, en 2021, le taux de bilinguisme 
était de 65 % chez les 15-19 ans, de 70 % 
chez les 20-24 ans et de 68 % chez les 
25-29 ans. 

Enfin, en 2021, 93 % des jeunes de 15 à 
19 ans vivaient encore avec au moins 
un de leur parent. Cette proportion est 
de 57 % chez les jeunes de 20 à 24 ans 
et de 22 % chez ceux et celles de 25 à 
29 ans5. En contrepartie, près de la 
moitié des jeunes de 25 à 29 ans (48 %) 
étaient des conjoints ou conjointes et/
ou des parents dans leur famille, tandis 
que c’était le cas pour 18 % de ceux et 
celles de 20 à 24 ans et pour 1,6 % de 
ceux et celles de 15 à 19 ans. Les per-
sonnes de 25 à 29 ans vivaient seules 
en plus grande proportion que celles 
de 20 à 24 ans (17 % c. 10 %), alors que 
celles de 20 à 24 ans étaient proportion-
nellement plus nombreuses à cohabiter 
avec d’autres personnes (15 % c. 13 %).

https://statistique.quebec.ca/vitrine/15-29-ans
https://statistique.quebec.ca/vitrine/15-29-ans
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Mieux comprendre les pratiques culturelles des 15 à 29 ans : caractéristiques sociodémographiques d’intérêt

La réalité des Québécois et des Québécoises 
de 15 à 29 ans est complexe et variée. Le 
parcours de vie des personnes de ce groupe 
d’âge est moins linéaire dans la société ac-
tuelle qu’il ne l’était au milieu du vingtième 
siècle (Arnett 2015). Le type de ménage dans 
lequel elles vivent est plus diversifié et varie 
selon le sous-groupe d’âge : certaines per-
sonnes vivent encore avec leurs parents, 
d’autres vivent en colocation, en couple ou 
même avec leur propre famille. L’occupation 
principale varie également, car la transition 
socioprofessionnelle est plus ou moins 
achevée à cet âge. Certaines personnes 

n’ont pas terminé leurs études secondaires, 
alors que d’autres quittent les études pour 
aller vers le marché du travail. En somme, 
certaines caractéristiques généralement 
prises en compte dans les analyses popu-
lationnelles à l’ISQ ne sont pas utilisées ici. 
Par exemple, le plus haut diplôme atteint, 
le nombre de personnes dans le foyer ou 
encore le niveau de revenu du ménage sont 
des caractéristiques dont l’interprétation 
est difficile pour les 15-29 ans, car leur par-
cours de vie, leur contexte d’habitation et 
la composition de leur ménage varient 
beaucoup. Les analyses présentées ici 

portent plutôt sur des caractéristiques 
telles que le genre, le sous-groupe d’âge, la 
zone de résidence, le statut de génération 
(voir le lexique) et l’occupation principale. 
Puisque l’occupation principale peut avoir 
un effet sur la capacité d’une personne à 
accéder à certaines pratiques ou sur la fré-
quence à laquelle elle s’y adonne, soit en 
raison du temps ou des ressources écono-
miques disponibles, elle a été croisée uni-
quement avec la fréquence des pratiques 
culturelles et non pas avec le type de conte-
nus consommés. 

Principaux aspects méthodologiques de l’enquête1

1.	 Pour plus d’information sur les aspects méthodologiques de l’EQLCD 2024, consulter le docu-
ment Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 2024. Méthodologie de l’enquête.

2.	 La population visée par l’Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD) 
correspond à l’ensemble des personnes de 15 ans et plus vivant au Québec dans un logement 
non institutionnel. Sont exclues les personnes vivant dans un logement collectif institutionnel 
(hôpital, centre d’hébergement de soins de longue durée, établissement pénitentiaire, centre 
de réadaptation, etc.), ainsi que celles résidant dans les régions sociosanitaires du Nunavik (17) 
et des Terres-cries-de-la-Baie-James (18). Les personnes qui résident dans les communautés 
des Premières Nations ne sont pas exclues et font donc partie de la population visée.

L’Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD) vise les per-
sonnes de 15 ans et plus vivant au Québec dans un logement non institutionnel2. 
La base de sondage utilisée pour sélectionner l’échantillon de l’enquête a été 
élaborée à partir des données du Fichier d’inscription des personnes assurées 
(FIPA) de la Régie de l’assurance maladie du Québec (RAMQ). 

Une collecte de données multimode (sur Internet et au téléphone) a été effectuée 
du 15 mars au 23 juillet 2024. Au total, 8 521 personnes ont participé à l’enquête, 
ce qui correspond à un taux de réponse pondéré de 53 %. Parmi les 15-29 ans, 
le taux de réponse pondéré est inférieur à celui de l’ensemble de la population, 
soit de 46 % parmi un échantillon initial de 3 607 personnes. Le temps requis 
en moyenne pour remplir le questionnaire est estimé à 41 minutes pour l’entre-
vue téléphonique et à 24 minutes pour le questionnaire Web. L’enquête porte 
sur les activités artistiques et culturelles pratiquées au cours des 12 mois précé-
dant la date de l’entrevue. La collecte a été réalisée par la Direction de la gestion 
de la collecte de l’ISQ. Les statistiques présentées dans ce bulletin sont pondé-
rées afin de permettre l’inférence à la population visée. Pour que le plan de son-
dage soit pris en considération, on a utilisé des procédés statistiques comme 
les poids d’autoamorçage pour estimer la précision des résultats et réaliser des 
tests statistiques. 

Khosrork / Adobe Stock
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	 2. Les pratiques artistiques et culturelles des 15 à 29 ans

2.	 La question était ainsi posée dans le questionnaire : « Durant votre enfance, lorsque vous aviez entre 6 et 15 ans environ, avez-vous pratiqué les activités suivantes 
de manière régulière, que ce soit par vous-même pour le plaisir ou dans le cadre de cours (incluant les activités parascolaires) ? Les apprentissages réalisés à l’école 
primaire et secondaire sont exclus. Répondez du mieux que vous pouvez, selon vos souvenirs. »

Pratiques artistiques et culturelles 
durant l’enfance

Le tableau 1 montre un premier portrait des 
relations entre les caractéristiques socio
démographiques et certaines des activités 
artistiques et culturelles qui ont été sou-
vent pratiquées durant l’enfance2 (entre 6 et 
15 ans). Les données montrent que contrai-
rement à la zone de résidence, le genre et 
le statut de génération sont associés aux 
pratiques artistiques et culturelles chez les 
jeunes adultes de 15 à 29 ans.

Dans le rapport Les pratiques culturelles au 
Québec en 2024, qui porte sur l’ensemble 
de la population, on remarque que la zone 
de résidence est associée aux activités 
artistiques et culturelles pratiquées sou-
vent et parfois durant l’enfance (Genêt 2025 : 
121). Lorsqu’on observe les résultats des 
15-29 ans, il n’y a pas d’écarts significatifs 
entre les zones de résidence et les activités 
artistiques et culturelles pratiquées souvent. 
L’absence de relation entre la zone de rési-
dence et les activités pratiquées durant l’en-
fance chez les jeunes de 15 à 29 ans pourrait 
renforcer l’hypothèse selon laquelle l’offre 

d’activités artistiques et culturelles dans les 
différentes zones de résidence au Québec 
est bien répartie et que la démocratisation 
de ces activités de socialisation artistique, 
que ce soit par l’entremise des activités pa-
rascolaires ou municipales, a bien lieu. 

Les résultats montrent que les jeunes 
femmes sont plus nombreuses en propor-
tion que les jeunes hommes à avoir prati-
qué souvent des activités artistiques durant 
leur enfance (entre 6 et 15 ans) et ce, pour 
toutes les activités étudiées, soit les arts 
plastiques (dessin, peinture, sculpture, etc.) 

Tableau 1 
Pratiques artistiques et culturelles faites souvent et de manière régulière1 durant l’enfance (6-15 ans) selon certaines 
caractéristiques sociodémographiques, population de 15 à 29 ans, Québec, 2024

Dessin, 
peinture, 
sculpture 

ou autre art 
plastique

Musique  
ou chant 

(seul(e) ou 
dans une 

chorale)

Écriture 
(poèmes, 

histoires ou 
blogues)

Danse Théâtre, 
improvisation 

ou arts 
du cirque

Photographie 
ou production 

vidéo à 
des fins 

artistiques

Artisanat, 
poterie, 

ébénisterie 
ou autre 

métier d’art

%

Total 39,4   26,4   25,3   18,1   9,9   9,8   8,1   

Genre2

Hommes+ 25,9  a 19,3  a 20,1  a 4,4 * a 6,0  a 7,1  a 5,2 * a

Femmes+ 53,9  a 34,2  a 30,8  a 33,0  a 14,0  a 12,7  a 11,3  a

Zone de résidence

Montréal 40,5   26,7   27,0   19,2   9,9   10,8   9,3   

Autres RMR 39,2   26,8   23,3   16,5   10,2   9,2   7,0 *  

Hors RMR 36,6   25,5   22,9   17,2   9,5 *  8,0 *  6,4 *  

Statut de génération

Première 47,0  a 28,5   28,9  a 24,9  a,b 9,3 *  13,9 * a 12,6 * a

Deuxième 43,3   32,2   30,8  b 16,2 * a 8,3 *  11,6 *  10,6 * b

Troisième ou plus 36,5  a 24,4   22,6  a,b 16,8  b 10,0   8,1  a 6,5  a,b

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
a,b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,05.
1.	 De manière régulière, de façon autonome pour le plaisir ou dans le cadre de cours (comprend les activités parascolaires). 
2.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes 

pour des raisons de confidentialité et de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD), 2024.
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(54 % c. 26 %), la musique ou le chant (34 % 
c. 19 %), l’écriture (31 % c. 20 %), la danse 
(33 % c. 4,4 %), le théâtre, l’improvisation ou 
les arts du cirque (14 % c. 6 %), la photogra-
phie ou la production vidéo (13 % c. 7 %) et 
les métiers d’art (11 % c. 5 %) (tableau 1). Ces 
résultats font écho aux travaux scientifiques 
sur la socialisation genrée des enfants en lien 
avec les pratiques artistiques et culturelles 
(Dumais 2002 ; Kaufman et Gabler 2004 ; 
DiMaggio 004 ; Christin 2011). Cette sociali-
sation genrée serait due en partie aux repré-
sentations, aux scripts culturels concernant 
les rôles et aux stéréotypes de genre dans la 
société qui influencent les parents, notam-
ment, dans le choix des activités des enfants. 

En outre, les personnes de première géné-
ration sont plus nombreuses en proportion 
que les personnes de troisième génération 

ou plus à avoir fait souvent des arts plas-
tiques (47 % c. 37 %) et de la photographie 
ou de la production vidéo (14 % c. 8 %) du-
rant l’enfance (tableau 1). Les personnes 
de première et de deuxième génération 
sont aussi plus nombreuses en proportion 
que celles de troisième génération ou 
plus à avoir pratiqué l’écriture (respective-
ment 29 % et 31 % c. 23 %) et les métiers 
d’arts (respectivement 13 % et 11 % c. 7 %). 
Finalement, les personnes de première gé-
nération sont aussi plus nombreuses en 
proportion que celles de deuxième et de 
troisième génération à avoir pratiqué sou-
vent la danse (25 % c. environ 16 %). 

Ces relations statistiques nous informent sur 
le lien entre l’immigration et la socialisation 
artistique des enfants. Néanmoins, comme 
on ne sait pas si les personnes de première 

génération ont pratiqué ces activités au 
Canada ou ailleurs, il est difficile d’interpré-
ter ces résultats. Il est fort possible que tant 
le pays de provenance que les conditions 
socioéconomiques et le niveau d’étude des 
parents soient aussi associés aux activités 
artistiques et culturelles pratiquées durant 
l’enfance. Des enquêtes complémentaires 
pourraient mieux nous informer sur ces 
tendances au Québec, mais il semble néan-
moins que le statut de génération devrait 
être pris en considération. La question des 
activités artistiques et culturelles pratiquées 
durant l’enfance est importante, car la socia-
lisation artistique durant l’enfance influence-
rait non seulement la formation des goûts et 
le jugement esthétique, mais aussi la réus-
site scolaire (Bourdieu et Passeron 1964 ; 
Bourdieu 1979 ; DiMaggio 1982).

Andrii Lysenko /  Adobe Stock
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Les pratiques artistiques et culturelles dans les temps libres au cours 
des 12 mois précédant l’enquête

Dans l’analyse qui suit, les fréquences par-
fois et souvent ont été regroupées, alors 
que les résultats présentés dans le ta-
bleau  1 portent uniquement sur la fré-
quence souvent. Ce choix s’explique entre 
autres par la faible part de la population 
de 15 à 29 ans qui pratique souvent les ac-
tivités examinées dans leurs temps libres. 
Dans cette analyse, nous avons aussi pris 
en compte l’occupation principale des 
personnes répondantes afin de mieux 
comprendre la réalité des jeunes de cette 
tranche d’âge, qui sont en transition entre 
les études et le travail, ce qui peut influen-
cer leur disponibilité pour pratiquer des 
activités artistiques et culturelles. 

On observe des écarts significatifs entre 
les genres chez les 15-29 ans pour la pra-
tique de certaines activités artistiques et 
culturelles (tableau 2). Les femmes sont 
plus nombreuses en proportion que les 
hommes à pratiquer durant leurs temps 
libres les arts plastiques (68 % c. 36 %), 
l’écriture (50 % c. 34 %), les activités de créa-
tion numérique (45 % c. 38 %), la musique 
(44 % c. 37 %), la photographie et la vidéo 
(44 % c. 32 %), la danse (50 % c. 21 %) ainsi 
que les métiers d’arts (30 % c. 18 %). 

Les données montrent que parmi les 
jeunes, les personnes de 15 à 19 ans sont 
plus nombreuses que les plus âgées à pra-
tiquer l’écriture (51 % c. 40 % et 34 %), et à 
faire de la généalogie et des recherches 
historiques (30 % c. environ 22 %). Les 
15-19 ans sont aussi plus nombreux et nom-
breuses que les 25-29 ans à faire des activi-
tés de création numérique (44 % c. 35 %) et 
à jouer d’un instrument ou à chanter (44 % 
c. 35 %). Enfin, les 25-29 ans sont moins 
nombreux et nombreuses en proportion 
à faire des arts plastiques (45 % c. 52 % et 
58 %) et de la photographie (32 % c. 40 % 
et 41 %) que les plus jeunes. 

Si les personnes les plus jeunes sont plus 
nombreuses en proportion à avoir pratiqué 
des activités culturelles, il se pourrait que 
ce soit parce qu’elles sont plus nombreuses 
également à être aux études ou aux études 
et en emploi, et qu’elles peuvent avoir accès 

à ces activités par l’entremise de leur envi-
ronnement scolaire. C’est du moins ce que 
les tendances laissent entendre lorsqu’on 
observe les résultats pour l’occupation prin-
cipale. Les 15-29 ans qui sont en emploi sont 
en effet moins nombreux et nombreuses 
que ceux et celles qui sont aux études, ou 
aux études et en emploi, à faire des arts 
plastiques (43 % c. 61 % et 56 %), de l’écri-
ture (31 % c. 48 % et 50 %), de la musique ou 
du chant (33 % c. 43 % et 45 %), de la pho-
tographie ou de la production vidéo (30 % 
c. 40 % et 44 %) ou de la généalogie (19 % 
c. 22 % et 27 %). Quant à la pratique d’acti-
vités de création numérique, environ 35 % 
des jeunes en emploi et 38 % des jeunes aux 
études s’y adonnent, ce qui est moindre en 
proportion que chez les jeunes aux études 
et en emploi (49 %). 

Enfin, les personnes de troisième géné-
ration ou plus tendent à être moins nom-
breuses en proportion à pratiquer ces 
activités durant leurs temps libres. Les don-
nées montrent que les personnes de troi-
sième génération sont moins nombreuses 
que les personnes de deuxième génération 
à faire des arts plastiques (49 % c. 63 %), de 
l’écriture (40 % c. 50 %) et de la musique ou 
du chant (37 % c. 48 %) (tableau 2). De plus, 
les personnes de troisième génération sont 

moins nombreuses que celles de première 
génération à faire des activités de créativité 
numérique (38 % c. 49 %) et de la généalogie 
et des recherches historiques (22 % c. 31 %). 
Enfin, les jeunes dont le statut de génération 
est de troisième ou plus sont moins nom-
breux et nombreuses en proportion que 
les autres à faire de la photographie ou de 
la production vidéo (35 % c. 43 % pour la 
deuxième génération et 45 % pour la pre-
mière génération), et à danser (30 % c. 40 % 
pour la deuxième génération et 46 % pour 
la première génération). 

En résumé, lorsqu’on observe les résul-
tats des tableaux 1 et 2, on constate que le 
genre et le statut de génération des jeunes 
de 15 à 29 ans sont des variables d’intérêt 
pour observer les activités artistiques et 
culturelles pratiquées souvent dans l’en-
fance, ainsi que celles pratiquées souvent 
ou parfois durant les temps libres au cours 
des 12 mois précédant l’enquête. Bien qu’il 
a été démontré ailleurs que les activités 
artistiques pratiquées dans l’enfance ont 
des effets sur celles pratiquées à l’âge adulte 
(Christin 2011 : 62), la méthodologie et les 
résultats de l’enquête ne permettent pas 
de conclure à une relation causale. Enfin, 
les données de l’EQLCD 2024 montrent 
aussi que l’occupation et l’âge sont aussi 
des caractéristiques associées à la pratique 
d’activités culturelles chez les 15-29 ans. 

Alexis S/peopleimages.com / Adobe Stock
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Tableau 2 
Pratiques artistiques et culturelles faites souvent ou parfois dans les temps libres au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines caractéristiques 
sociodémographiques, population de 15 à 29 ans, Québec, 2024

Dessin, 
peinture, 
sculpture 

ou autre art 
plastique

Écriture 
(poèmes, 

histoires ou 
blogues)

Activités 
de création 
numérique

Musique 
ou chant 

(seul(e) ou 
dans une 

chorale)

Photographie 
ou production 

vidéo à des fins 
artistiques

Danse Généalogie 
et 

recherches 
historiques

Artisanat, 
poterie, 

ébénisterie 
ou autre 

métier d’art

Théâtre, 
improvisation 

ou arts 
du cirque

%

Total 51,8   41,8   41,0   39,9   37,9   34,7   24,9   23,6   13,0  

Genre1

Hommes+ 36,4  a 34,1  a 37,5  a 36,5  a 32,3  a 20,9  a 26,2   17,5  a 11,3  

Femmes+ 68,4  a 50,1  a 44,8  a 43,6  a 44,0  a 49,5  a 23,5   30,1  a 14,8  

Âge

15 à 19 ans 57,7  a 50,5  a,b 44,2  a 44,4  a 41,6  a 32,3   30,0  a,b 21,4   13,5  

20 à 24 ans 51,6  b 39,5  a 42,2   39,3   40,3  b 35,4   22,3  a 23,1   13,3  

25 à 29 ans 45,3  a,b 34,0  b 36,2  a 35,4  a 31,6  a,b 36,8   21,5  b 26,4   12,0  

Zone de résidence

Montréal 55,1  a 41,9   43,4   40,6   39,9   36,2   25,4   22,7   14,0  

Autres RMR 50,2   44,3   38,8   39,3   37,3   34,3   23,2   21,5   11,3  

Hors RMR 45,4  a 39,2   37,3   39,0   33,7   31,2   25,4   27,6   12,1 *

Statut de génération

Première 54,3   44,2   49,2  a 42,6   45,2  a 46,1  a 31,4  a 25,5   17,1  

Deuxième 62,8  a 49,8  a 42,8   48,1  a 42,7  b 40,1  b 27,6   22,4   14,9 *

Troisième ou plus 48,6  a 39,6  a 38,4  a 37,1  a 34,9  a,b 30,2  a,b 22,4  a 23,8   11,5  

Occupation principale

Aux études 60,7  a 47,6  a 38,0  a 43,3  a 40,1  a 32,5   32,9  a 21,6   13,3 *

Aux études et en emploi 56,4  b 50,1  b 47,8  a,b 45,1  b 44,3  b 35,9   27,1  b 23,9   13,7  

En emploi 43,1  a,b 31,3  a,b,c 35,1  b,c 32,7  a,b 30,4  a,b 33,1   18,7  a,b 22,9   12,3  

Autre situation 50,8   41,1  c 47,5  c 42,5   39,7   44,8   25,6 *  32,1   12,1 **

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a,b,c Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et de qualité, 

d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD), 2024.
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	 3. Les jeux vidéo

Caractéristiques sociodémographiques associées au jeu vidéo

Les données de l’EQLCD 2024 montrent que 
chez les jeunes personnes de 15 à 29 ans, les 
hommes sont plus nombreux en proportion 
que les femmes à avoir joué à des jeux vidéo 
dans les 12 mois précédant l’enquête (91 % 
c. 70 %) (tableau 3). De plus, plus une per-
sonne est âgée et moins elle est susceptible 
de jouer aux jeux vidéos ; la part observée 
va de 86 % chez les 15-19 ans à 74 % chez 
les 25-29 ans. Il n’y a aucune association 

statistiquement significative entre l’occupa-
tion principale des 15-29 ans et le fait qu’ils 
ou elles jouent ou non aux jeux vidéo. Enfin, 
les personnes de troisième génération ou 
plus sont plus nombreuses en proportion 
que les personnes de première génération 
à jouer aux jeux vidéo (83 % c. 76 %).

L’utilisation des supports et 
les contextes de jeu

L’EQLCD 2024 renseigne aussi sur les sup-
ports de jeux utilisés par les personnes 
ayant joué aux jeux vidéo dans les 12 mois 
précédant l’enquête, que ce soit le cellulaire 
ou la tablette, ou une console de jeu ou un 
ordinateur, ainsi que sur les contextes de 
jeux (solitaire ou non, ou en présentiel ou 
en ligne). Encore ici, le genre est la caracté-
ristique sociodémographique le plus sou-
vent associée aux supports utilisés et aux 
contextes de jeu. 

Chez les adeptes de jeux vidéo, les femmes 
sont plus nombreuses en proportion que 
les hommes à avoir joué sur un téléphone 
cellulaire ou sur une tablette (85 % c. 74 %), 
alors que les hommes sont plus nombreux 
à avoir utilisé une console (82 % c. 67 %) ou 
un ordinateur (65 % c. 49 %) (tableau 4). 
Lorsqu’on observe les résultats sur les 
contextes de jeu, on constate que toutes 
proportions gardées, les hommes sont 
plus nombreux à avoir joué seuls (en ligne 
ou hors ligne) (92 % c. 80 %), en présence 
d’amis ou d’amies ou de proches (73 % 
c. 63 %), en ligne avec des amis ou amies 
(83 % c. 46 %) ou en ligne avec des incon-
nus ou inconnues (69 % c. 28 %) (tableau 4). 
Sachant qu’ils sont plus nombreux en pro-
portion que les femmes à jouer, l’hypo-
thèse formulée est qu’ils jouent à une plus 
grande variété de jeux vidéo et plus fré-
quemment, ce qui favoriserait la multipli-
cation des contextes.

Pour ce qui est des sous-groupes d’âge chez 
les personnes ayant joué à des jeux vidéo 
dans les 12 mois précédant l’enquête, les 
plus jeunes sont plus nombreux et nom-
breuses en proportion à avoir joué sur 
un téléphone ou une tablette que les per-
sonnes plus âgées (90 % chez les 15-19 ans 
c. 73 % chez les 20-24 ans et 68 % chez les 
25-29 ans). Certains contextes de jeux sont 
aussi associés à l’âge. Les personnes de 
15 à 19 ans sont plus nombreuses en pro-
portion que les plus âgées à avoir joué en 
présence avec des proches ou des amis ou 
amies (76 % chez les 15-19 ans c. 62 % chez 
les 20-24 ans et 65 % chez les 25-29 ans). 

Tableau 3 
Pratique du jeu vidéo au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines 
caractéristiques sociodémographiques, population de 15 à 29 ans, Québec, 2024

Personnes ayant joué 
à des jeux vidéo

%

Total 80,6   

Genre1

Hommes+ 90,5  a

Femmes+ 69,9  a

Âge

15 à 19 ans 86,3  a

20 à 24 ans 80,8  a

25 à 29 ans 73,9  a

Zone de résidence

Montréal 80,1   

Autres RMR 81,9   

Hors RMR 80,7   

Statut de génération

Première 75,9  a

Deuxième 78,0   

Troisième ou plus 82,7  a

Occupation principale

Aux études 83,9   

Aux études et en emploi 80,7   

En emploi 79,1   

Autre situation 78,1   

a	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre 
les proportions au seuil de 0,05.

1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-
féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et 
de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 
(EQLCD), 2024.
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Dans la même veine, plus une personne est 
âgée, moins elle est susceptible de jouer en 
ligne avec des amis ou amies ou avec des 
proches (de 78 % chez les 15-19 ans à 53 % 
chez les 24-29 ans). De plus, les personnes 
de 15 à 19 ans sont plus nombreuses en pro-
portion que celles de 25 à 29 ans à jouer 
en ligne avec des inconnus ou inconnues 
(57 % c. 46 %). 

Il n’y a pas d’écart significatif entre les statuts 
de génération pour ce qui est des supports 
et des contextes de jeu, mis à part pour l’uti-
lisation de la console de jeu ; les personnes 
de troisième génération ou plus sont plus 

nombreuses en proportion à jouer sur une 
console que celles de première génération 
(79 % c. 69 %).

Sur le plan de l’occupation principale, les 
adeptes de jeu vidéo qui sont aux études 
sont plus nombreux et nombreuses en 
proportion que les autres à utiliser le télé
phone ou la tablette (89 % c. 82 % pour 
ceux et celles aux études et en emploi, 70 % 
pour ceux et celles en emploi et 79 % pour 
ceux et celles dans une autre situation). 
De plus, les jeunes aux études et en em-
ploi sont plus nombreux et nombreuses à 
utiliser ce support que les jeunes en emploi 

seulement (82 % c. 70 %). Pour ce qui est 
des contextes de jeu, les personnes qui 
jouent et qui sont soit en congé, au chô-
mage ou autre, sont moins nombreuses 
en proportion que celles aux études ou aux 
études ou en emploi à jouer en présence 
avec des amis ou amies ou des proches 
(respectivement 57 % c. 73 % et 72 %). Enfin, 
les données montrent que les jeunes aux 
études ou aux études et en emploi sont plus 
nombreux et nombreuses en proportion à 
jouer en ligne, avec des amis ou amis ou des 
proches que ceux et celles en emploi ou 
dans une autre situation (respectivement 
74 % et 71 % c. 62 % et 55 %). 

Tableau 4  
Supports utilisés et contextes de jeu selon certaines caractéristiques sociodémographiques, population de 15 à 29 ans ayant 
joué à des jeux vidéo au cours des 12 mois précédant l’enquête, Québec, 2024

Supports Contextes

Sur un 
téléphone 

cellulaire ou 
une tablette

Sur une 
console 

de jeu

Sur un 
ordinateur

Seul(e)  
(en ligne ou 

hors ligne)

En présence 
avec des 

ami(e)s ou 
des proches

En ligne, avec 
des ami(e)s ou 

des proches

En ligne, 
avec des 

inconnu(e)s

%

Total 78,4   76,0  58,2  87,0  68,7  67,1  51,9  

Genre1

Hommes+ 73,6  a 82,4 a 65,0 a 92,2 a 72,8 a 82,7 a 69,0 a

Femmes+ 85,1  a 67,1 a 48,6 a 79,8 a 63,1 a 45,7 a 28,3 a

Âge

15 à 19 ans 90,2  a,b 76,1  62,3  89,6  76,1 a,b 78,4 a 57,2 a

20 à 24 ans 73,0  a 75,1  56,6  85,1  62,1 a 65,9 a 50,4  

25 à 29 ans 67,9  b 76,9  54,4  85,3  65,3 b 53,3 a 46,2 a

Zone de résidence

Montréal 77,5   76,3  57,1  87,6  68,8  68,0  53,0  

Autres RMR 78,7   75,5  64,2  87,9  70,6  67,3  54,5  

Hors RMR 80,2   75,8  54,9  84,7  66,5  65,0  46,5  

Statut de génération

Première 78,1   69,0 a 60,2  88,3  67,9  69,3  55,8  

Deuxième 81,0   72,2  61,7  86,7  65,5  68,9  51,7  

Troisième ou plus 77,8   78,6 a 57,0  86,7  69,5  65,8  50,2  

Occupation principale

Aux études 88,7  a, b 70,2  63,0  89,2  72,7 a 73,6 a,b 54,2  

Aux études et en emploi 81,7  a 76,2  59,7  87,4  71,5 b 70,5 c,d 50,7  

En emploi 69,6  a 79,1  54,7  86,5  65,6  62,0 a,c 52,0  

Autre situation 78,3  b 75,3  54,5  79,4  56,8 a,b 54,9 b,d 48,6  

a,b,c,d Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes 

pour des raisons de confidentialité et de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD), 2024.
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	 4. Les contenus télévisuels

3.	 Une plateforme de diffusion numérique audiovisuelle en continu est un service Web qui se présente sous la forme d’une application mobile ou d’un site et qui 
propose un vaste répertoire de films et de séries disponibles sur demande. On peut consommer des contenus sur une telle plateforme en s’y abonnant. Netflix, 
Amazon Prime Video, Crave, Disney+ et ICI TOU.TV sont des exemples de plateformes. Ne tient pas compte des courtes vidéos produites et mises en ligne sur les 
médias sociaux et les sites de partage. Les contenus sur YouTube sont exclus, sauf dans le cas de films ou d’épisodes de séries disponibles en entier, gratuitement 
ou en location.

Utilisation des modes de diffusion 
à des fins de visionnement chez 
les 15 à 29 ans

Selon l’EQLCD 2024, la grande majorité 
de la population de 15 à 29 ans, soit 95 %, 
a visionné des contenus télévisuels (émis-
sions, films ou séries) dans les 12 mois 
précédant l’enquête (Genêt 2025 : 109). 
Parmi ces personnes, 86 % ont utilisé les 
plateformes de diffusion numérique audio
visuelle en continu3 (PSD audiovisuelles) et 
53 % ont regardé la télévision traditionnelle 
en direct. Pour ce qui est de l’utilisation des 
différents modes de diffusion à tous les 
jours ou presque, 42 % des 15-29 ans uti-
lisent les PSD et 8 % utilisent la télévision 
(tableau 5). Le tableau 5 montre les relations 
qui existent entre certaines caractéristiques 
sociodémographiques et la fréquence d’uti-
lisation de ces modes de diffusion chez les 
personnes de 15-29 ans qui consomment 
du contenu télévisuel. 

Une fréquence d’utilisation des PSD audiovisuelles plutôt homogène 
chez les jeunes

Le premier constat qui ressort de l’analyse 
des caractéristiques sociodémographiques 
des jeunes de 15 à 19 ans qui utilisent les 
PSD audiovisuelles, c’est qu’on ne détecte 
aucune association entre celles-ci et la fré-
quence d’utilisation des PSD audiovisuelles 
chez les jeunes. Ces résultats portent à 
croire que l’adoption et la fréquence d’uti-
lisation de ce mode de diffusion sont ho-
mogènes au sein de cet auditoire, ce qui 
n’est pas le cas pour le mode de diffusion 
traditionnel. 

L’âge, le statut de génération et l’occupation 
principale sont des caractéristiques asso-
ciées au fait de regarder ou non la télévi-
sion en direct. Les personnes de 15 à 19 ans 
sont moins nombreuses en proportion que 
celles de 25 à 29 ans à ne jamais visionner 
de contenus en direct à la télévision (42 % 

c. 51 %) (tableau 5). En revanche, celles de 
15 à 19 ans sont plus nombreuses en pro-
portion que les plus âgées à regarder la 
télévision en direct au moins une fois par 
semaine (21 % c. à 14 % chez les 20 à 24 ans 
et 15 % chez les 25 à 29 ans). Sachant que 
la majorité des jeunes de 15 à 19 ans vivent 
avec au moins un de leur parent, l’hypo-
thèse que l’on peut avancer est que la pré-
sence d’une télévision dans le foyer familial 
favorise son utilisation de ces jeunes. On 
constate aussi que les personnes de troi-
sième génération ou plus sont moins nom-
breuses en proportion que les autres à ne 
jamais regarder la télévision en direct (43 % 
c. 56 % chez les personnes de première gé-
nération et 53 % chez celles de deuxième), 
mais plus nombreuses que celles de pre-
mière génération à le faire au moins une 
fois par semaine (19 % c. 12 %). On remarque 
également que les personnes qui sont aux 
études ou en emploi sont moins nom-
breuses en proportion que celles en emploi 
uniquement à ne jamais regarder la télévi-
sion en direct (44 % c. 50 %). Cependant, les 
personnes qui sont dans une autre situation 
sont plus nombreuses que les autres à vi-
sionner la télévision en direct tous les jours 
ou presque (20 % c. moins de 10 % pour les 
personnes ayant une autre occupation). 
Enfin, on ne détecte pas d’association entre 
la zone de résidence et le visionnement de 
la télévision en direct.

Bernard Bodo / Adobe Stock
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Tableau 5 
Fréquence d’utilisation des différents modes de diffusion selon certaines caractéristiques sociodémographiques, population 
de 15 à 29 ans ayant regardé du contenu télévisuel au cours des 12 mois précédant l’enquête, Québec, 2024

Plateformes de diffusion numérique, 
applications ou sites Web

Télévision traditionnelle en direct

Tous les 
jours ou 
presque

Au moins 
une 

fois par 
semaine

Moins 
d’une 

fois par 
semaine

Jamais Tous les 
jours ou 
presque

Au moins 
une 

fois par 
semaine

Moins 
d’une 

fois par 
semaine

Jamais

%

Total 41,9  29,7   14,5   13,9   8,1   17,0   28,0   47,0   

Genre1

Hommes+ 38,9  30,6   15,4   15,2   7,7   19,1   27,8   45,4   

Femmes+ 45,2  28,8   13,6   12,5   8,5   14,7   28,2   48,6   

Âge

15 à 19 ans 37,8  31,0   16,3   14,9   7,5 *  21,3  a,b 29,0   42,3  a

20 à 24 ans 45,0  28,7   13,0   13,3   8,2 *  13,8  a 30,0   48,0   

25 à 29 ans 43,8  29,2   13,7   13,2   8,7 *  15,0  b 25,0   51,3  a

Zone de résidence

Montréal 41,9  30,2   14,0   13,9   7,0   16,5   29,3   47,3   

Autres RMR 42,7  26,8   14,0   16,5   8,9   15,2   27,9   48,0   

Hors RMR 41,3  31,3   16,2   11,2 *  10,0 *  19,8   25,0   45,3   

Statut de génération

Première 37,9  30,8   15,0 *  16,2 *  8,1 *  12,3 * a 23,8   55,9  a

Deuxième 46,0  22,1   15,6 *  16,2 *  5,5 **  16,2 *  25,5   52,8  b

Troisième ou plus 42,2  31,2   14,2   12,5   9,0   18,7  a 29,3   43,0  a,b

Occupation principale

Aux études 40,9  26,9   16,3   15,9   8,1 * a 18,1   26,6   47,2   

Aux études et en emploi 42,9  31,0   14,0   12,1   7,5 * b 16,5   32,1  a 43,8  a

En emploi 42,0  31,1   13,9   13,0   6,9 * c 17,4   25,6  a 50,1  a

Autre situation 40,1  22,2 *  15,3 **  22,4 *  20,3 * a,b,c 13,4 **  22,5 *  43,8   

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a,b,c Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes 

pour des raisons de confidentialité et de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD), 2024.
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Caractéristiques sociodémographiques des personnes consommant des 
contenus télévisuels selon la provenance des contenus écoutés

4.	 Les contenus télévisuels québécois sont des contenus produits au Québec, que ce soit en français ou dans une autre langue, par des Québécoises et des Québécois, 
quelle que soit leur origine culturelle.

Selon les données de l’EQLCD 2024, chez les 
personnes qui consomment des contenus 
télévisuels, la majeure partie des 15-29 ans 
visionne surtout des contenus de l’extérieur 
du Québec (64 %), 28 % visionnent autant 
des contenus du Québec que de l’extérieur 
et 8 %, surtout des contenus du Québec4 
(tableau 6). Mis à part le genre, toutes les 
caractéristiques sociodémographiques 

observées (l’âge, la zone de résidence et 
le statut de génération) sont associées à 
la provenance des contenus télévisuels 
visionnés.

Toutes proportions gardées, les 15-19 ans 
sont plus nombreux et nombreuses (69 %) 
que les 20-24 ans et les 25-29 ans à vision-
ner principalement des contenus provenant 

de l’extérieur du Québec (69 % c. 62 % et 
60 %) (tableau 6). Inversement, les 15-29 ans 
sont moins nombreux en proportion que 
les 20-24 ans et les 25-29 ans à visionner 
autant des contenus du Québec que de 
l’extérieur (23 % c. 29 % et 32 %). De plus, 
les personnes de 15 à 29 ans vivant dans 
une RMR (Montréal ou une autre) sont plus 
nombreuses en proportion à écouter sur-
tout des contenus non québécois que celles 
vivant hors RMR (respectivement 70 % et 
66 % c. à 50 %). Les personnes vivant hors 
RMR sont plus nombreuses en proportion 
que les autres à visionner surtout des conte-
nus du Québec (15 % c. 6 % chez celles vivant 
dans une RMR, Montréal ou une autre). Elles 
sont aussi plus nombreuses en proportion 
que les personnes vivant dans la RMR de 
Montréal à visionner autant des contenus 
du Québec que de l’extérieur (35 % c. 24 %). 

Parmi les personnes de 15 à 19 ans qui 
consomment des contenus télévisuels, les 
personnes de troisième génération ou plus 
sont plus nombreuses en proportion que 
les autres à visionner surtout des contenus 
du Québec (11 % c. 5 % et moins pour les 
autres). Les personnes de première et de 
troisième génération sont plus nombreuses 
en proportion que celles de deuxième 
génération à regarder autant du contenu 
du Québec que du contenu d’ailleurs (res-
pectivement 30 % et 29 % c. 17 %). Enfin, les 
personnes de deuxième génération sont les 
plus nombreuses en proportion à visionner 
principalement des contenus de l’extérieur 
de la province (78 %). Cette proportion est 
de 68 % chez la première génération, ce qui 
est aussi plus élevé que chez la troisième 
génération (60 %).

Tableau 6 
Provenance des contenus télévisuels regardés selon certaines  
caractéristiques sociodémographiques, population de 15 à 29 ans ayant  
regardé du contenu télévisuel au cours des 12 mois précédant l’enquête,  
Québec, 2024

Surtout du 
Québec

Autant du 
Québec que 

de l’extérieur

Surtout de 
l’extérieur 

du Québec

%

Total 8,2   27,6   64,1  

Genre1

Hommes+ 7,3   26,0   66,6  

Femmes+ 9,2   29,3   61,5  

Âge

15 à 19 ans 7,7 *  22,9  a,b 69,4 a,b

20 à 24 ans 9,3 *  28,6  a 62,1 a

25 à 29 ans 7,8 *  32,1  b 60,1 b

Zone de résidence

Montréal 6,3 * a 24,2  a 69,5 a

Autres RMR 5,7 * b 28,8   65,6 b

Hors RMR 15,4  a,b 34,5  a 50,0 a,b

Statut de génération

Première 2,5 ** a 29,5  a 67,9 a

Deuxième 5,2 ** b 16,7 * a,b 78,0 a

Troisième ou plus 10,7  a,b 29,0  b 60,3 a

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a,b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre 

les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-

féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et 
de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 
(EQLCD), 2024.
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Le type d’abonnement du ménage et le visionnement 
de contenus du Québec

Chez les personnes de 15 à 29 ans qui 
consomment des contenus télévisuels, il 
existe une relation entre le type d’abonne-
ment du ménage à des services télévisuels 
et la provenance des contenus visionnés 
(tableau 7). À titre informatif, les données 
publiées dans le rapport Les pratiques cultu-
relles au Québec montrent que 90 % des 
jeunes vivent dans un ménage abonné à 

une PSD étrangère, 53 % vivent dans un mé-
nage abonné à la télévision traditionnelle et 
26 %, dans un ménage abonné à une PSD 
audiovisuelle québécoise (Genêt 2025 : 110).

Dans le tableau 7, le type d’abonnement du 
ménage a été croisé avec la provenance du 
contenu télévisuel regardé par les jeunes. 
Règle générale, le fait de vivre dans un 

ménage abonné aux PSD québécoises ou 
à la télévision traditionnelle est positive-
ment associé à l’écoute de contenus sur-
tout québécois et de contenu autant du 
Québec que de l’extérieur chez les jeunes 
membres de l’auditoire de contenus télé-
visuels. La relation inverse est observable 
chez les personnes vivant dans un ménage 
abonné à une PSD non québécoise, qui sont 
plus nombreuses en proportion que celles 
sans abonnement à regarder surtout des 
contenus d’ailleurs (66 % c. 48 %). 

Tableau 7 
Provenance des contenus télévisuels regardés selon le type d’abonnement du ménage à des services audiovisuels, 
population de 15 à 29 ans ayant regardé du contenu télévisuel au cours des 12 mois précédant l’enquête, Québec, 2024

Surtout du Québec Autant du Québec 
que de l’extérieur

Surtout de l’extérieur 
du Québec

%

Total 8,2   27,6   64,1  

Télévision traditionnelle1

Ménage abonné 10,5  a 30,5  a 59,0 a

Ménage non abonné 5,6 * a 24,3  a 70,1 a

Plateforme québécoise de diffusion numérique en continu2

Ménage abonné 18,9  a 37,4  a 43,6 a

Ménage non abonné 4,4 * a 23,9  a 71,7 a

Plateforme non québécoise de diffusion numérique en continu3

Ménage abonné 7,7  a 26,5  a 65,8 a

Ménage non abonné 13,9 * a 38,6  a 47,6 a

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
a	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Que ce soit par câble, par satellite ou par fibre optique.
2.	 Par exemple TOU.TV Extra ou Club illico.
3.	 Par exemple Netflix ou Amazon Prime Video.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD), 2024.
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Langue des contenus télévisuels regardés sur les PSD audiovisuelles 
étrangères chez les 15-29 ans

Parmi les personnes de 15 à 29 ans qui 
ont visionné des contenus télévisuels sur 
les PSD non québécoises, seulement 22 % 
ont surtout regardé du contenu en français, 
14 % ont regardé du contenu autant en fran-
çais qu’en anglais, 60 % ont surtout regardé 
du contenu en anglais et 4 %, surtout du 
contenu dans une autre langue (tableau 8). 

La zone de résidence et le statut de géné
ration sont associés à la langue des conte-
nus télévisuels regardés sur les PSD 
audiovisuelles non québécoises. Toutes 
proportions gardées, chez les 15-29 ans, 
les personnes qui vivent hors RMR sont 
plus portées que les autres à consommer 

des contenus en français ; la part observée 
va de 37 % chez les personnes hors RMR 
à 15 % chez celles vivant dans la RMR de 
Montréal (tableau 8). Inversement, les per-
sonnes vivant dans la RMR de Montréal sont 
plus nombreuses (67 %) à visionner surtout 
du contenu en anglais que celles vivant 
dans une autre RMR (59 %) et que celles 
vivant hors RMR (45 %). Les personnes de 
première et de troisième génération sont 
plus nombreuses en proportion que celles 
de deuxième génération à surtout regarder 
des contenus en français sur les PSD étran-
gères (respectivement 20 % et 25 % c. 11 %). 
De plus, toutes proportions gardées, les 
personnes de deuxième génération sont 

plus nombreuses que celles de troisième 
génération ou plus et que celles de pre-
mière génération à visionner surtout du 
contenu en anglais sur les PSD étrangères 
(71 % c. 59 % et 52 %). Ces dernières sont 
plus nombreuses en proportion que les 
autres à visionner des contenus autant en 
anglais qu’en français (20 % c. 12 % chez la 
deuxième génération et 13 % chez la troi-
sième génération). On peut formuler l’hy-
pothèse que la langue de visionnement 
privilégiée selon le statut de génération et 
la zone de résidence est influencée aussi 
par la langue le plus souvent parlée ou les 
langues maîtrisées. 

Tableau 8 
Langue des contenus télévisuels sur les PSD non québécoises1 selon certaines caractéristiques sociodémographiques, 
population de 15 à 29 ans ayant regardé du contenu télévisuel au cours des 12 mois précédant l’enquête, Québec, 2024

Sur une plateforme non québécoise de diffusion numérique en continu

Surtout en français Autant en français 
qu’en anglais

Surtout en anglais Dans une autre langue

%

Total 22,4   13,9   59,7   4,0   

Genre2

Hommes+ 23,4   13,3   59,5   3,8 *  

Femmes+ 21,4   14,6   59,9   4,1 *  

Âge

15 à 19 ans 24,1   14,5   58,1   3,3 *  

20 à 24 ans 19,9   14,0   63,2   2,9 **  

25 à 29 ans 22,8   13,1   58,4   5,7 *  

Zone de résidence

Montréal 15,3  a 13,5   66,6  a 4,6 *  

Autres RMR 25,1  a 13,3   58,5  a 3,2 *  

Hors RMR 36,5  a 15,5   44,7  a 3,2 **  

Statut de génération

Première 20,2  a 20,2  a,b 52,0  a 7,7 * a

Deuxième 10,6 * a,b 12,2 * a 70,7  a 6,5 ** b

Troisième ou plus 25,5  b 12,7  b 59,3  a 2,5 * a,b

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a,b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Sur une plateforme non québécoise de diffusion numérique en continu, comme Netflix ou Amazon Prime Video.
2.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes 

pour des raisons de confidentialité et de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD), 2024.
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	 5. L’écoute de la musique 

5.	 Une plateforme de diffusion numérique de musique en continu ou en streaming est un service Web se déclinant généralement sous la forme d’une application 
mobile ou d’un site Web qui propose à l’utilisateur un vaste répertoire d’œuvres musicales sur demande. On peut obtenir de la musique sur une telle plateforme 
en s’abonnant à celle-ci ou en achetant du contenu qu’elle rend disponible.

Pratiquement tous les jeunes de 15 à 29 ans 
(98 %) ont écouté de la musique durant leur 
temps libre au cours des 12 mois précédant 
l’enquête (Genêt 2025 : 61). Plus précisé-
ment, 65 % ont déclaré en avoir écouté plu-
sieurs fois par jour, 25 % tous les jours ou 
presque, 6 % au moins une fois par semaine, 
1,5 %* moins d’une fois par semaine et 2 %*, 
jamais. Parmi tous les groupes d’âge, les 
15-29 ans sont les plus nombreux en pro-
portion à écouter de la musique plusieurs 
fois par jour (Genêt 2025). Cette importance 
dans la fréquence d’écoute a aussi des in-
cidences sur la fréquence d’utilisation des 
modes de diffusion. 

Utilisation des modes de diffusion 
pour écouter de la musique

Chez les personnes de 15 à 29 ans qui 
écoutent de la musique, les plateformes de 
diffusion de musique en continu5 (PSD de 
musique) sont utilisées plus souvent que 
les plateformes de partage de diffusion 
de vidéo (PPDV), et que la radio en direct 
(tableau 9). Elles les utilisent plus fréquem-
ment que les autres modes de diffusion : 
environ 72 % de ces personnes utilisent les 
PSD de musique tous les jours ou presque. 
Cette proportion est de 29 % pour les PPDV 
et de 16 % pour la radio.

Caractéristiques 
sociodémographiques associées 
à l’utilisation des modes 
de diffusion

La fréquence d’utilisation des différents 
modes de diffusion n’est pas homogène 
au sein des personnes de 15 à 29 ans qui 
écoutent de la musique ; le genre, le groupe 
d’âge, la zone de résidence, le statut de 
génération et l’occupation principale sont 
associés à l’usage des modes de diffusion.

Parmi tous les modes de diffusion observés 
dans l’enquête, le genre est uniquement 
associé à l’utilisation des PPDV. Toutes 
proportions gardées, les hommes de 15 à 
29 ans qui consomment de la musique sont 
plus nombreux que les femmes à les utili-
ser tous les jours ou presque (32 % c. 26 %) 
(tableau 9). 

L’âge est associé à la fréquence d’usage de 
tous les modes de diffusion. Toutes pro-
portions gardées, parmi les personnes qui 
écoutent de la musique, les 15-19 ans et 
les 20-24 ans sont plus nombreux et nom-
breuses à utiliser les PSD de musique tous 
les jours ou presque que les 25-29 ans 
(respectivement 77 % et 73 % c. 65 %), mais 
sont moins nombreux et nombreuses que 
les 25-29 ans à écouter de la musique en 
direct à la radio tous les jours ou presque 
(respectivement 14 % et 14 % c. 20 %). Ces 
deux groupes d’âge sont aussi plus nom-
breux en proportion que les 25-29 ans à 
ne jamais utiliser les PPDV (respectivement 
21 % et 20 % c. 14 %). 

La zone de résidence est associée seule-
ment à l’écoute de musique en direct à la 
radio. Chez les personnes qui écoutent de 
la musique, celles qui vivent hors d’une RMR 
sont plus nombreuses en proportion que 
celles résidant dans une RMR à en écouter 

tous les jours ou presque (22 % c. 14 % pour 
celles vivant dans la RMR de Montréal et 
13 % pour celles vivant dans une autre RMR). 
Inversement, elles sont moins nombreuses 
à ne jamais écouter de la musique à la radio 
(38 % c. 48 % pour celles vivant dans la RMR 
de Montréal et 51 % pour celles vivant dans 
une autre RMR).

Peu d’études portent sur l’utilisation et 
l’adoption des modes de diffusion numé-
riques selon le statut de génération. Parmi 
les 15-29 ans qui écoutent de la musique, 
les personnes de troisième génération ou 
plus sont plus nombreuses en proportion 
à utiliser les PSD de musique tous les jours 
ou presque (74 %) que celles de première 
génération (64 %). Inversement, les per-
sonnes de première génération sont plus 
nombreuses en proportion à ne jamais les 
utiliser que celles de troisième génération 
(16 % c. 9 %). Pour ce qui est des PPDV, les 
personnes de troisième génération sont 
moins nombreuses en proportion à les uti-
liser tous les jours ou presque que celles 
de première et de deuxième génération 
(24 % c. 41 % et 34 %). Toutes proportions 
gardées, les personnes de troisième géné-
ration sont plus nombreuses à ne jamais 
utiliser les PPDV (22 %) que celles de deu-
xième génération (15 %) et que celles de 
première génération (8 %). Enfin, les per-
sonnes de troisième génération ou plus 
sont plus nombreuses en proportion que 
les autres à écouter de la musique à la radio 
tous les jours ou presque (19 % c. 10 % chez 
les première et deuxième générations) et 
moins nombreuses en proportion à ne ja-
mais en écouter (40 % c. 57 % chez la pre-
mière et 58 % chez la deuxième génération). 
En conclusion, ce portrait sociodémogra-
phique montre que l’utilisation des diffé-
rents modes de diffusion et leur fréquence 
d’utilisation ne sont pas homogènes chez 
les 15-29 ans qui écoutent de la musique.

Ankihoglund / Adobe Stock
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Tableau 9 
Fréquence d’écoute de musique sur divers modes de diffusion selon certaines caractéristiques sociodémographiques, population de 15 à 29 ans ayant écouté de 
la musique au cours des 12 mois précédant l’enquête, Québec, 2024

Plateformes de diffusion  
de musique en continu1

Plateformes de partage  
et de diffusion de vidéo2

En direct à la radio3

Tous les 
jours ou 
presque

Au moins 
une fois 

par semaine 
ou moins

Jamais Tous les 
jours ou 
presque

Au moins 
une fois 

par semaine 
ou moins

Jamais Tous les 
jours ou 
presque

Au moins 
une fois par 

semaine 
ou moins

Jamais

%

Total 71,7   17,3   11,0   28,9   52,6   18,5   15,7   37,7   46,5   

Genre4

Hommes+ 70,3   19,1   10,6   31,7  a 51,0   17,3   15,3   36,1   48,6   

Femmes+ 73,2   15,4   11,4   25,8  a 54,4   19,8   16,2   39,4   44,4   

Âge

15 à 19 ans 76,8  a 15,4  a 7,8  a,b 28,3   50,5  a 21,3  a 13,7  a 38,8   47,5   

20 à 24 ans 72,9  b 15,3  b 11,9  a 30,9   49,2  b 19,8  b 13,6  b 35,5   50,9  a

25 à 29 ans 64,9  a,b 21,3  a,b 13,8  b 27,7   58,1  a,b 14,2  a,b 20,0  a,b 38,6   41,5  a

Zone de résidence

Montréal 71,3   17,2   11,5   29,8   53,3   16,9   14,3  a 37,1   48,6  a

Autres RMR 75,2   15,2   9,6   29,5   51,8   18,7   13,1  b 36,5   50,5  b

Hors RMR 69,1   19,7   11,3 *  25,9   51,8   22,3   21,8  a,b 40,6   37,6  a,b

Statut de génération

Première 63,8  a 20,3   16,0  a 40,8  a 51,0   8,2 * a 10,1 * a 33,4  a 56,5  a

Deuxième 70,6   16,1 *  13,3 *  33,6  b 51,8   14,6 * a 10,0 * b 32,2  b 57,7  b

Troisième ou plus 74,3  a 16,8   8,9  a 24,1  a,b 53,6   22,3  a 18,8  a,b 40,8  a,b 40,3  a,b

Occupation principale

Aux études 67,5  a 18,8   13,6 * a 28,4   53,2   18,4   14,3  a 35,7   50,0   

Aux études et en emploi 79,0  a,b,c 15,0   6,0 * a,b,c 25,6   53,3   21,0   10,7  b 40,2   49,1  a

En emploi 68,7  b 18,4   12,9  b,d 31,2   51,4   17,3   22,0  a,b,c 35,2  a 42,8  a

Autre situation 58,6  c 19,3 *  22,1 * c,d 34,4   54,9   10,6 **  11,6 ** c 46,2  a 42,2   

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a,b,c,d Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Par exemple Spotify ou Apple Music.
2.	 Par exemple Youtube.
3.	 AM/FM ou sur Internet. En raison de l’effet de la fatigue chez les personnes répondantes, le maximum du biais dans l’estimation des résultats relatifs à l’écoute de musique à la radio pourrait être une sous-

estimation des proportions en moyenne de 0 points de pourcentage selon les variables de croisement. Le sens de l’analyse n’étant pas affecté par ce biais, nous rappelons que ces résultats sont approximatifs.
4.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et de qualité, 

d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD), 2024.
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Caractéristiques sociodémographiques associées à l’écoute d’artistes 
du  Québec

6.	 Pour une analyse des liens entre les profils d’écoute de la musique et l’utilisation des modes de diffusion chez les 15-29 ans, voir le bulletin Optique Culture sur les 
pratiques d’écoute.

Parmi les personnes de 15 à 29 ans qui 
consomment de la musique, seulement 
3,9 % écoutent surtout de la musique d’ar-
tistes du Québec, 27 % écoutent autant 
de la musique d’artistes du Québec que 
d’ailleurs et 69 %, surtout de la musique 
d’artistes de l’extérieur du Québec (ta-
bleau 10). En résumé, plus des deux tiers 
écoutent surtout des artistes de l’extérieur 
du Québec6. Parmi les pratiques culturelles 
étudiées dans l’EQLCD 2024, c’est pour 
l’écoute de musique qu’on observe la plus 
faible part de consommation de contenus 
d’artistes québécois chez les 15-29 ans 

(31 %). Néanmoins, un jeune de 15-29 ans 
peut écouter surtout des artistes d’ailleurs, 
ce qui ne l’empêche pas d’écouter aussi 
de la musique d’artistes du Québec, mais 
dans une moindre mesure. L’âge, la zone 
de résidence et le statut de génération sont 
associés à la part de musique d’artiste du 
Québec écoutée. 

Les personnes plus âgées sont plus suscep-
tibles d’écouter autant de la musique d’ar-
tistes provenant du Québec que d’ailleurs ; la 
part observée va de 21 % chez les 15-19 ans 
à 34 % chez les 25-29 ans (tableau 10). Les 

personnes de 15 à 19 ans sont les plus nom-
breuses en proportion à écouter surtout des 
artistes de l’extérieur du Québec que les 
plus âgées (76 % c. 68 % chez les 20-24 ans 
et 63 % chez les 25-29 ans). 

Les personnes vivant hors RMR sont plus 
nombreuses en proportion que celles vi-
vant dans une RMR, Montréal ou une autre, 
à écouter surtout de la musique d’artistes 
du Québec (respectivement 8 % c. 2,7 % et 
3 %) ou autant d’artistes du Québec que de 
l’extérieur (respectivement 37 % c. 23 % et 
25 %). Inversement, celles vivant dans une 
RMR, Montréal ou une autre, sont plus nom-
breuses en proportion à écouter surtout 
des artistes d’ailleurs que celles vivant hors 
RMR (respectivement 74 % et 72 % c. 55 %). 

Tableau 10 
Provenance des artistes selon certaines caractéristiques sociodémographiques, population de 15 à 29 ans ayant  
écouté de la musique au cours des 12 mois précédant l’enquête, Québec, 2024

Surtout de la 
musique d’artistes 

du Québec

Autant de la musique 
d’artistes du Québec 

que d’ailleurs

Surtout de la 
musique d’artistes de 
l’extérieur du Québec

%

Total 3,9   26,9   69,2   

Genre1

Hommes+ 4,9 *  25,6   69,5   

Femmes+ 2,8 *  28,2   68,9   

Âge

15 à 19 ans 3,5 **  20,5  a 75,9  a,b

20 à 24 ans 5,0 *  27,0  a 68,0  a

25 à 29 ans 3,3 **  33,9  a 62,8  b

Zone de résidence

Montréal 2,7 * a 23,4  a 73,9  a

Autres RMR 3,0 * b 24,8  b 72,2  b

Hors RMR 7,8 * a,b 37,3  a,b 54,9  a,b

Statut de génération

Première 3,5 **  20,2  a 76,3  a

Deuxième 2,5 **  16,6 * b 80,9  b

Troisième ou plus 4,4 *  30,9  a,b 64,7  a,b

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a,b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes 

pour des raisons de confidentialité et de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement (EQLCD), 2024.
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Parmi les personnes de 15 à 29 ans qui 
consomment de la musique, les personnes 
de troisième génération sont plus nom-
breuses en proportion que les autres à 
écouter autant de la musique d’artistes du 
Québec que d’ailleurs (31 % c. à 20 % chez 
la première et 17 % chez la deuxième géné-
ration). Inversement, les personnes de pre-
mière et de deuxième génération sont plus 
nombreuses que celles de la troisième gé-
nération à écouter surtout des artistes d’ail-
leurs (respectivement 76 % et 81 % c. 65 %).

Caractéristiques 
sociodémographiques associées à 
la langue des chansons écoutées

La part de l’auditoire qui écoute des chan-
sons principalement en français est de 
seulement 5 % ; 30 % de l’auditoire écoute 
autant des chansons en français qu’en an-
glais, 57 % surtout des chansons en anglais 
et 9 %, surtout des chansons dans une autre 
langue (tableau 11). En combinant la part de 
l’auditoire qui écoute des chansons en fran-
çais et la part de personnes qui en écoute 
autant en français qu’en anglais (35 %), on 
remarque que le total est à peine plus élevé 
que la part de personnes qui écoutent sur-
tout des artistes du Québec ou autant des 
artistes du Québec que d’ailleurs (31 %) 
(tableaux 10 et 11). 

Parmi les personnes qui consomment 
de la musique, celles de 15 à 19 ans sont 
plus nombreuses en proportion à écou-
ter des chansons surtout en anglais que 
celles de 20 à 24 ans et que celles de 25 à 
29 ans (63 % c. 54 % et 52 %) (tableau 11). 
Inversement, les 20-24 ans et les 25-29 ans 
sont plus nombreux et nombreuses en 
proportion que les 15-19 ans à écouter des 
chansons autant en français qu’en anglais 
(respectivement 33 % et 31 % c. 25 %). On 

remarque que les 20-24 ans sont légère-
ment plus nombreux et nombreuses en 
proportion à écouter des chansons surtout 
en français que les 15-19 ans (7 % c. 4 %).

Pour ce qui est de la zone de résidence, les 
consommateurs et consommatrices de mu-
sique vivant hors RMR sont plus nombreux 
que ceux vivant dans une RMR, Montréal ou 
une autre, à écouter surtout des chansons 
en français (respectivement 9 % c. 4,0 % et 
4,3 %), alors que ceux vivant dans la RMR de 
Montréal sont plus nombreux en propor-
tion que ceux vivant dans une autre RMR ou 
hors RMR à écouter des chansons dans une 
autre langue (respectivement 12 % c. 6 % 
et 3,3 %). Enfin, le statut de génération est 

associé à la langue d’écoute des chansons. 
Les personnes de troisième génération sont 
plus nombreuses en proportion à écouter 
surtout des chansons en anglais (63 %) que 
celles de deuxième (54 %) et de première 
génération (40 %). Ce résultat s’explique 
par le fait que les adeptes de musique de 
première et de deuxième génération sont 
plus nombreux et nombreuses en propor-
tion à écouter surtout des chansons dans 
une autre langue que ceux et celles de troi-
sième génération ou plus (respectivement 
22 % et 18* % c. 2,9* %). Les personnes de 
première génération sont aussi plus nom-
breuses en proportion que celles de deu-
xième génération à écouter surtout des 
chansons en français (8 % c. 3,0 %). 

Tableau 11 
Langue des chansons selon certaines caractéristiques  
sociodémographiques, population de 15 à 29 ans ayant écouté de  
la musique au cours des 12 mois précédant l’enquête, Québec, 2024

Surtout 
en français

Autant en 
français 

qu’en 
anglais

Surtout 
en anglais

Autre 
langue

%

Total 5,1   29,6   56,7   8,7   

Genre1

Hommes+ 6,3   28,6   57,6   7,5   

Femmes+ 3,8 *  30,6   55,7   9,9   

Âge

15 à 19 ans 3,8 * a 25,3  a,b 63,1  a,b 7,7   

20 à 24 ans 6,9 * a 31,2  a 54,0  a 7,9 *  

25 à 29 ans 4,8 *  32,9  b 51,9  b 10,4   

Zone de résidence

Montréal 4,0 * a 28,0   56,2   11,8  a,b

Autres RMR 4,3 * b 29,9   59,5   6,2 * a

Hors RMR 8,6 * a,b 33,0   55,2   3,3 ** b

Statut de génération

Première 7,7 * a 31,0   39,8  a 21,6  a

Deuxième 3,0 ** a 25,7   53,8  a 17,6 * b

Troisième ou plus 4,9   29,7   62,6  a 2,9 * a,b

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a,b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les 

proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-

féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et de 
qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 
(EQLCD), 2024.
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	 6. L’écoute de balados

7.	 Dans cette enquête, le balado est défini comme un enregistrement audio pouvant prendre différentes formes, comme une émission ou une série présentant une 
entrevue, un reportage, une fiction ou un documentaire, et qu’on peut écouter à partir de différentes sources (fichier numérique, plateforme de diffusion numé-
rique ou site Web) et sur différents supports (ordinateur, tablette ou téléphone intelligent).

Le balado7 est un format audio très popu-
laire chez les jeunes de 15 à 29 ans. En effet, 
ces personnes sont plus nombreuses en 
proportion que celles des autres groupes 
d’âge à avoir écouté des balados au cours 
des 12 mois précédant l’enquête (68 % 
chez les 15-29 ans c. 17 % à 63 % selon le 
groupe d’âge) (Genêt 2025). Les données 
de l’EQLCD 2024 montrent que parmi les 
jeunes de 15 à 29 ans, l’âge, le statut de gé-
nération et l’occupation principale sont des 
caractéristiques associées à l’écoute de ba-
lados (tableau 12). Le genre et la zone de 
résidence ne sont pas associés à cette pra-
tique d’écoute.

Près de sept jeunes de 15 à 29 ans sur dix 
écoutent des balados. Cette proportion 
est de 59 % chez les 15-19 ans, ce qui est 
inférieur à la proportion observée chez 
les 20-24 ans (76 %) et chez les 25-29 ans 
(73 %) (tableau 12). Pour ce qui est du statut 
de génération, les personnes de troisième 
génération sont plus nombreuses en pro-
portion à écouter des balados que celles de 
première et de deuxième génération (71 % 
c. 65 % et 63 %). De plus, les jeunes dont 
l’occupation principale est d’être en em-
ploi, ou aux études et en emploi, sont plus 
nombreux en proportion que les autres 
à écouter des balados (respectivement 
74 % et 70 % c. 58 % pour les personnes 
aux études et 59 % pour celles dans une 
autre situation). 

Tableau 12 
Écoute de balados au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines 
caractéristiques sociodémographiques, population de 15 à 29 ans, Québec, 2024

Personnes ayant 
écouté des balados

%

Total 68,4   

Genre1

Hommes+ 66,3   

Femmes+ 70,6   

Âge

15 à 19 ans 58,6  a,b

20 à 24 ans 75,7  a

25 à 29 ans 72,9  b

Zone de résidence

Montréal 67,2   

Autres RMR 69,9   

Hors RMR 69,7   

Statut de génération

Première 64,5  a

Deuxième 63,0  b

Troisième ou plus 71,2  a,b

Occupation principale

Aux études 58,0  a,b

Aux études et en emploi 70,0  a,c

En emploi 73,8  b,d

Autre situation 58,8  c,d

a,b,c,d �Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre 
les proportions au seuil de 0,05.

1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-
féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et 
de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 
(EQLCD), 2024.
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Caractéristiques sociodémographiques selon la provenance 
des balados écoutés

8.	 Les balados québécois sont produits au Québec, que ce soit en français ou dans une autre langue, par des Québécoises et des Québécois, quelle que soit leur 
origine culturelle.

Parmi les jeunes qui écoutent des ba-
lados, 39 % écoutent surtout des balados 
du Québec8, 19 % autant des balados du 
Québec que d’ailleurs et 42 %, surtout 
des balados de l’extérieur du Québec (ta-
bleau 13). Les données de l’EQLCD 2024 
montrent que le genre, la zone de rési-
dence et le statut de génération des per-
sonnes sont des caractéristiques associées 
à la langue et à la provenance des balados 
qu’elles écoutent. 

Chez les personnes qui consomment des 
balados, les jeunes femmes sont plus 
nombreuses en proportion que les jeunes 
hommes à écouter principalement des 
contenus provenant du Québec (47 % 
c. 32 %), alors que ces derniers sont plus 
nombreux à écouter des balados autant 
du Québec que d’ailleurs (22 % c. 17 %) ou 
principalement de l’extérieur du Québec 
(48 % c. 36 %) (tableau 13). Les personnes 
qui vivent hors RMR sont plus susceptibles 

d’écouter des balados du Québec ; la part 
observée va de 58 % chez les personnes vi-
vant hors RMR à 28 % chez celles vivant dans 
la RMR de MTL). Nous observons la relation 
inverse pour l’auditoire qui écoute surtout 
des balados de l’extérieur de la province.

Finalement, le statut de génération est aussi 
associé à la provenance des balados écou-
tés. Les personnes de troisième généra-
tion sont plus nombreuses en proportion 
à écouter surtout des balados du Québec 
que celles de première ou de deuxième gé-
nération (50 % c. 16 % et 15 %). On observe 
la relation inverse pour l’écoute de balados 
de l’extérieur ; les personnes de première 
et de deuxième génération sont plus nom-
breuses en proportion à en écouter que 
celles de troisième génération ou plus (res-
pectivement 58 % et 66 % c. à 33 %). Les per-
sonnes de première génération sont aussi 
plus nombreuses en proportion que celles 
de troisième génération à écouter autant 
des balados du Québec que des balados 
d’ailleurs (26 % c. 18 %). 

Tableau 13 
Provenance des balados selon certaines caractéristiques  
sociodémographiques, population de 15 à 29 ans ayant écouté  
des balados au cours des 12 mois précédant l’enquête , Québec, 2024

Surtout 
du Québec

Autant 
du Québec 

que d’ailleurs

Surtout 
de l’extérieur 

du Québec

%

Total 38,6   19,3   42,1   

Genre1

Hommes+ 30,0  a 22,2  a 47,8  a

Femmes+ 47,2  a 16,5  a 36,3  a

Âge

15 à 19 ans 33,0   19,7   47,3   

20 à 24 ans 40,1   17,7   42,1   

25 à 29 ans 42,2   20,6   37,2   

Zone de résidence

Montréal 28,4  a 19,6   52,0  a

Autres RMR 43,6  a 18,9   37,5  a

Hors RMR 57,6  a 19,1   23,3  a

Statut de génération

Première 15,8 * a 25,9  a 58,3  a

Deuxième 14,9 * b 19,2 *  65,9  b

Troisième ou plus 49,5  a,b 17,9  a 32,6  a,b

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
a,b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre 

les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-

féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et 
de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 
(EQLCD), 2024.
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Caractéristiques 
sociodémographiques selon 
la langue des balados écoutés

Parmi les personnes de 15 à 29  ans 
qui consomment des balados, 43 % les 
écoutent surtout en français, 19 % autant 
en français qu’en anglais, 36 % surtout en 
anglais et 2,0 % surtout dans une autre 
langue (Genêt 2025). Afin de brosser un 
portrait sociodémographique de l’audi-
toire selon la langue d’écoute, nous avons 
regroupé la part de l’auditoire qui écoute 
surtout des balados dans une autre langue 
avec la part des personnes qui écoutent 
des balados autant en anglais qu’en fran-
çais (21 %)9 (tableau 14). Dans l’auditoire des 
balados, le genre, la zone de résidence et 
le statut de génération sont associés à la 
langue d’écoute. 

Dans l’auditoire des balados, les femmes 
sont plus nombreuses en proportion que 
les hommes à écouter surtout des balados 
en français (49 % c. 36 %). Inversement, ces 
derniers sont plus nombreux à les écouter 
surtout en anglais (42 % c. 30 %) (tableau 14). 
Toutes proportions gardées, les personnes 
vivant hors RMR sont plus portées que les 
autres à écouter des balados en français ; 
les parts observées vont de 32 % chez les 
personnes vivant dans la RMR de Montréal 
à 62 % chez celles vivant hors RMR. On ob-
serve la relation inverse pour les membres 
de l’auditoire qui écoutent surtout des ba-
lados en anglais ; les parts observées vont 
de 19 % chez les personnes hors RMR à 46 % 
pour celles de la RMR de Montréal. 

Les personnes de troisième génération 
sont les plus nombreuses en proportion 
à écouter des balados surtout en français 
(50 %). Suivent celles de première généra-
tion (33 %), puis celles de deuxième (19 %). 
On observe la relation inverse pour les 

9.	 Dans ce contexte, le choix de regrouper les catégories Autant en français qu’en anglais et Surtout dans une autre langue repose sur l’importance de la part de per-
sonnes qui écoutent des balados Surtout en anglais. De plus, comme indiqué dans la synthèse transversale, les personnes de première et de deuxième génération 
n’ont pas les mêmes habitudes pour ce qui est de la langue des contenus écoutés, visionnés ou lus. La catégorie Surtout en anglais permet de montrer l’importance 
des écarts selon le statut de génération, entre autres.

personnes qui écoutent des balados princi-
palement en anglais ; la part observée passe 
de 62 % chez les personnes de deuxième 
génération à 30 % chez celles de troisième 
génération. Enfin, les personnes de pre-
mière génération sont plus nombreuses 

que celles de troisième génération à écou-
ter des balados autant en français qu’en 
anglais, ou surtout dans une autre langue 
(29 % c. 20 %). 

Tableau 14 
Langue des balados selon certaines caractéristiques sociodémographiques, 
population de 15 à 29 ans ayant écouté des balados au cours des 12 mois 
précédant l’enquête, Québec, 2024

Surtout 
en français

Autant en français 
qu’en anglais ou 

surtout dans une 
autre langue

Surtout 
en anglais

%

Total 42,5   21,3   36,2   

Genre1

Hommes+ 36,4  a 21,4   42,2  a

Femmes+ 48,8  a 21,2   30,0  a

Âge

15 à 19 ans 39,6   20,3   40,1   

20 à 24 ans 43,5   21,0   35,5   

25 à 29 ans 44,4   22,5   33,1   

Zone de résidence

Montréal 32,1  a 22,2   45,7  a

Autres RMR 48,2  a 21,4   30,4  a

Hors RMR 61,7  a 19,1 *  19,2  a

Statut de génération

Première 32,6  a 29,1  a 38,3  a

Deuxième 18,8 * a 19,0 *  62,2  a

Troisième ou plus 50,0  a 20,0  a 29,9  a

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
a	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre 

les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-

féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et 
de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 
(EQLCD), 2024.
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	 7. La lecture de livres

Durant leurs temps libres, 86 % des jeunes 
de 15 à 29 ans ont lu des livres, que ce 
soit en format papier ou numérique au 
cours des 12 mois précédant l’enquête 
(tableau 15). Les femmes sont plus nom-
breuses en proportion que les hommes à 
avoir lu (94 % c. 80 %). Le statut de généra-
tion est aussi associé à la lecture de livres : 
les personnes de première et de deuxième 
génération sont plus nombreuses à avoir 
lu que les personnes de troisième généra-
tion ou plus (88 % c 79 %). De plus, l’occu-
pation principale des jeunes est associée à 
la lecture de livres ; les jeunes aux études 
et en emploi sont plus nombreux et nom-
breuses en proportion à avoir lu des livres 
durant leur temps libres que ceux et celles 
en emploi (92 % c. 79 %). 

Tableau 15 
Lecture de livres (tous formats confondus) au cours des 12 mois précédant 
l’enquête selon certaines caractéristiques sociodémographiques, population 
de 15 à 29 ans, Québec 2024

%

Total 86,2  

Genre1

Hommes+ 79,8 a

Femmes+ 93,5 a

Âge

15 à 19 ans 90,0  

20 à 24 ans 84,8  

25 à 29 ans 83,7  

Zone de résidence

Montréal 88,6  

Autres RMR 84,1  

Hors RMR 82,0  

Statut de génération

Première et deuxième 87,6 a

Troisième ou plus 78,6 a

Occupation principale

Aux études x  

Aux études et en emploi 91,8 a

En emploi 78,7 a

Autre situation x  

x	 Donnée confidentielle.
a	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre 

les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-

féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et 
de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 
(EQLCD), 2024.
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Caractéristiques 
sociodémographiques associées 
au format et au support 
de lecture

Dans le tableau 16, on présente les formats 
et les supports utilisés pour la lecture. Parmi 
les 15-29 ans, environ la moitié a lu unique-
ment des livres en format papier au cours 
des 12 mois précédant l’enquête, 36 % en 
ont lu au moins un en format numérique 
(qu’ils aient lu ou non en format papier) et 
21 % ont écouté au moins un livre en for-
mat audio. 

Le tableau 16 montre que le format des 
livres lus est associé à l’âge, à la zone de 
résidence et au statut de génération des 
gens qui lisent. Les femmes ont plus ten-
dance que les hommes à lire des livres en 
format papier uniquement et à avoir lu au 
moins un livre en format numérique10. Les 
personnes de 25 à 29 ans sont plus nom-
breuses en proportion que les plus jeunes 
à avoir lu des livres uniquement en format 
papier (60 % c. 46 % chez les 15-19 ans et 
44 % chez les 20-24 ans). Inversement, elles 
sont les moins nombreuses en propor-
tion à avoir lu en format numérique (24 % 
c. 44 % chez les 15-19 ans et 41 % chez les 
20-24 ans). Pour ce qui est de la zone de ré-
sidence, les personnes résidant dans la RMR 
de Montréal sont plus nombreuses à avoir 
écouté au moins un livre audio que celles 
vivant hors RMR (23 % c. 16 %). Le statut 
de génération est aussi associé au format 
des livres lus. Les personnes de première 
et de deuxième génération sont plus nom-
breuses en proportion que celles de troi-
sième génération à avoir lu au moins un livre 
en format numérique (48 % c. 30 %) et audio 
(26 % c. 18 %). Cependant, les personnes de 
troisième génération ont plus tendance à 
lire des livres en format papier uniquement 
que celles des autres générations11.

10.	 Les données montrent que 50 % des 15-29 ans ont lu des livres en format papier uniquement : 54 % des femmes comparativement à 47 % des hommes. De plus, 
36 % des 15-29 ans ont lu au moins un livre numérique : 40 % des femmes et 33 % des hommes. Même s’il n’y a pas d’écart significatif au seuil de 5 % entre ces 
proportions, le seuil observé est tout de même inférieur à 10 % (0,3) ; on peut donc parler d’une tendance.

11.	 Les données montrent que 50 % des 15-29 ans ont lu des livres en format papier uniquement : 53 % des personnes de troisième génération et 45 % de celles de 
première et de deuxième génération. Même s’il n’y a pas d’écart significatif au seuil de 5 % entre ces proportions, le seuil observé est tout de même inférieur à 10 % 
(0,6) ; on peut donc parler d’une tendance.

Tableau 16 
Lecture ou écoute de livres selon le format et le support au cours des 12 mois 
précédant l’enquête selon certaines caractéristiques sociodémographiques, 
population de 15 à 29 ans, Québec, 2024

Livres 
papier 

seulement

Au moins 
un livre 

numérique1

Au moins un 
livre audio

%

Total 49,8   36,4   20,7   

Genre2

Hommes+ 46,6   33,2   20,5   

Femmes+ 53,5   40,0   20,8   

Âge

15 à 19 ans 45,8  a 44,2  a 23,4   

20 à 24 ans 43,6  b 41,2  b 18,5   

25 à 29 ans 60,1  a,b 23,5 * a,b 19,6   

Zone de résidence

Montréal 48,0   40,6   23,1  a

Autres RMR 52,3   31,8   19,5   

Hors RMR 52,1   29,9 *  15,8  a

Statut de génération

Première et deuxième 45,0   47,8  a 25,8  a

Troisième ou plus 52,5   30,0  a 18,0  a

Occupation principale

Aux études 52,7   x   22,2   

Aux études et en emploi 45,1   46,8   20,5   

En emploi 53,4   25,3   19,9   

Autre situation 46,6 *  x   21,4 *  

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
x 	 Donnée confidentielle.
a,b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre 

les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Personnes ayant lu au moins un livre numérique, qu’elles aient lu ou non des livres en format papier. 
2.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-

féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et 
de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 
(EQLCD), 2024.
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Caractéristiques 
sociodémographiques selon 
la provenance des auteurs et 
des autrices des livres lus

Parmi les jeunes de 15 à 29 ans ayant lu des 
livres, 15 % lisent surtout des auteurs et des 
autrices du Québec, 31 % autant des auteurs 
et des autrices du Québec que d’ailleurs 
et 54 %, surtout des auteurs et autrices de 
l’extérieur du Québec (tableau 17). Seuls la 
zone de résidence et le statut de génération 
sont associés à la provenance des autrices 
et des auteurs lus. 

Chez les jeunes qui ont lu des livres, ceux et 
celle vivant dans la RMR de Montréal sont 
plus portés que les autres à lire des auteurs 
et des autrices de l’extérieur de la province ; 
les parts observées vont de 60 % chez les 
jeunes de la RMR à Montréal à 41 % chez 
les jeunes vivant hors RMR. Inversement, les 
jeunes vivant hors RMR ont plus tendance 
que les autres à lire des auteurs et des au-
trices du Québec. Les parts observées vont 
de 26 % chez les personnes hors RMR à 10 % 
chez celles de la RMR de Montréal.

Pour ce qui est du statut de génération, 
les personnes de troisième génération ou 
plus sont plus nombreuses en proportion 
que celles de première et de deuxième 
génération à lire principalement des livres 
du Québec (respectivement 19 % c. 8 % et 
9 %). Inversement, elles sont moins nom-
breuses en proportion à lire des auteurs et 
des autrices de l’extérieur du Québec que 
les personnes de première et de deuxième 
génération (respectivement 48 % c. 60 % 
et 69 %). Enfin, les personnes de première 
et de troisième génération sont plus nom-
breuses en proportion que celles de deu-
xième génération à lire autant des auteurs 
et autrices du Québec que d’ailleurs (res-
pectivement 32 % et 33 % c. à 22 %). 

Tableau 17 
Provenance des auteurs et des autrices des livres lus selon certaines 
caractéristiques sociodémographiques, population de 15 à 29 ans ayant lu 
des livres au cours des 12 mois précédant l’enquête, Québec, 2024

Surtout du 
Québec

Autant du 
Québec que 

d’ailleurs

Surtout de 
l’extérieur 

du Québec

%

Total 14,5   31,1   54,4   

Genre1

Hommes+ 13,7   30,5   55,9   

Femmes+ 15,2   31,6   53,2   

Âge

15 à 19 ans 14,5   31,9   53,6   

20 à 24 ans 14,9   27,7   57,4   

25 à 29 ans 14,0   33,1   52,8   

Zone de résidence

Montréal 10,3  a 29,8   59,9  a

Autres RMR 14,8  a 32,0   53,2  a

Hors RMR 25,5  a 33,6   41,0  a

Statut de génération

Première 7,9 * a 31,9  a 60,2  a

Deuxième 8,9 * b 21,8  a,b 69,3  b

Troisième ou plus 18,5  a,b 33,4  b 48,1  a,b

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
a,b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre 

les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-

féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et 
de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 
(EQLCD), 2024.
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Caractéristiques 
sociodémographiques selon 
la langue des livres lus

Chez les personnes de 15 à 29 ans qui lisent 
des livres, 48 % lisent surtout des livres en 
français, 23 % autant des livres en fran-
çais qu’en anglais, 26 % surtout des livres 
en anglais et 2,3 %, surtout des livres dans 
une autre langue (Genêt 2025 : 75). Afin de 
brosser un portrait sociodémographique du 
lectorat selon la langue de lecture, la part 
des membres du lectorat qui lisent surtout 
dans une autre langue a été regroupée avec 
celle des personnes qui lisent autant en 
anglais qu’en français (26 %)12 (tableau 18). 
Chez le lectorat, l’âge, la zone de résidence 
et le statut de génération sont associés à la 
langue de lecture. 

Parmi le lectorat de 15 à 29 ans, les per-
sonnes de 15 à 19 ans sont plus nombreuses 
en proportion que celles de 20 à 24 ans et 
de 25 à 29 ans à lire surtout en français 
(respectivement 54 % c. 43 % et 46 %) (ta-
bleau 18). Inversement, elles sont moins 
nombreuses en proportion que celles de 
20 à 24 ans et que celles de 25 à 29 ans à 
lire surtout en anglais (respectivement 21 % 
c. 31 % et 29 %). Toutes proportions gar-
dées, les membres du lectorat vivant hors 
RMR sont plus portés que les autres à lire 
surtout des livres en français : les parts ob-
servées vont de 39 % chez les personnes 
vivant dans la RMR de Montréal à 66 % chez 
celles vivant hors RMR. On observe la rela-
tion inverse pour la part de personnes qui 
lisent surtout en anglais. 

12.	 Dans le cas présent, la faible part de personnes lisant surtout dans une autre langue ne permettait pas d’effectuer une analyse sociodémographique pour cette 
catégorie. Le choix de regrouper les catégories Autant en français qu’en anglais et Surtout dans une autre langue repose sur l’importance des caractéristiques du lec-
torat qui lit surtout en anglais. La part du lectorat qui lit surtout en anglais est associée au statut de génération. Les choix de regroupement visent à ne pas modi-
fier ces résultats.

Les personnes de troisième génération sont 
plus nombreuses en proportion à lire sur-
tout en français que celles de première et 
de deuxième génération (respectivement 
55 % c. 38 % et 34 %). Les personnes de 
première génération sont plus nombreuses 
en proportion que celles de deuxième et de 
troisième génération à lire autant en anglais 

qu’en français (respectivement 38 % c. 28 % 
et 22 %). Enfin, les personnes de deuxième 
génération sont plus nombreuses que 
celles de première et de troisième géné-
ration à lire surtout en anglais (respective-
ment 39 % c. 24 % et 23 %). 

Tableau 18 
Langue des livres selon certaines caractéristiques sociodémographiques, 
population de 15 à 29 ans ayant lu des livres (tous formats) au cours  
des 12 mois précédant l’enquête, Québec, 2024

Surtout 
en français

Autant en français 
qu’en anglais ou 

surtout dans une 
autre langue

Surtout 
en anglais

%

Total 48,0   25,7   26,3   

Genre1

Hommes+ 49,5   26,3   24,2   

Femmes+ 46,6   25,2   28,1   

Âge

15 à 19 ans 53,6  a,b 25,4   20,9  a,b

20 à 24 ans 42,7  a 26,5   30,8  a

25 à 29 ans 45,9  b 25,4   28,6  b

Zone de résidence

Montréal 39,0  a 28,8  a 32,3  a

Autres RMR 54,0  a 24,1   21,9  a

Hors RMR 65,9  a 19,3  a 14,9 * a

Statut de génération

Première 38,2  a 37,5  a,b 24,2  a

Deuxième 33,7  b 27,7  a 38,6  a,b

Troisième ou plus 55,2  a,b 21,9  b 23,0  b

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15% et 25%; interpréter avec prudence.
a,b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre 

les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Les personnes non binaires, soit celles dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-

féminin, ont été réparties entre les hommes et les femmes pour des raisons de confidentialité et 
de qualité, d’où les libellés « Femmes+ » et « Hommes+ ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur les loisirs culturels et le divertissement 
(EQLCD), 2024.
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Conclusion 

Quelles caractéristiques distinguent les jeunes en matière de pratiques culturelles ? 

La synthèse transversale des principales ca-
ractéristiques sociodémographiques asso-
ciées aux pratiques culturelles ainsi qu’aux 
contenus consommés chez les 15-29 ans 
permet de dégager des variables d’inté-
rêt et de grandes tendances en matière 
de pratiques culturelles. Cette conclusion 
montre à quel point le profil sociodémogra-
phique des 15-29 ans est variable, et nous 
confirme que leurs pratiques culturelles et 
leurs goûts sont hétérogènes. 

	` Le genre

Le genre est associé aux activités artistiques 
pratiquées souvent durant l’enfance, ainsi 
qu’à celles pratiquées souvent et parfois au 
cours des 12 mois précédant l’enquête chez 
les 15-29 ans. Les données montrent que les 
femmes sont plus nombreuses en propor-
tion que les hommes à avoir pratiqué sou-
vent toutes les activités artistiques souvent 
durant l’enfance, soit entre 6 et 15 ans. De 
plus, on constate qu’au cours des 12 mois 
précédant l’enquête, les femmes ont été 
plus nombreuses en proportion que les 
hommes à pratiquer sept des neuf activités 
artistiques analysées. On remarque aussi 
que les femmes sont plus nombreuses en 
proportion que les hommes à avoir lu au 
moins un livre au cours des 12 mois précé-
dant l’enquête. La féminisation de la lecture 
est un phénomène observé depuis long-
temps dans différents pays, dont la France 
et les États-Unis (Christin et Donnat 2014).

Le jeu vidéo est aussi une pratique différen-
ciée selon le genre ; les hommes sont plus 
nombreux en proportion que les femmes 
à y jouer. De plus, si les joueuses sont plus 
nombreuses en proportion que les joueurs 
à utiliser leur téléphone portable pour 
jouer, ces derniers sont plus nombreux 
à utiliser un ordinateur ou une console, 
et à jouer dans tous les contextes de jeu. 
Parmi les personnes qui consomment des 
contenus télévisuels, les femmes sont plus 
nombreuses que les hommes à regarder 
la télévision traditionnelle, alors que chez 
celles qui consomment de la musique, 
les hommes sont plus nombreux que les 

femmes à utiliser les plateformes de par-
tage et de diffusion vidéo pour écouter de 
la musique.

Pour ce qui est de la provenance et de la 
langue des contenus, nous observons des 
différences entre les hommes et les femmes 
uniquement dans la consommation de ba-
lados. Les femmes sont plus nombreuses 
en proportion à écouter des balados du 
Québec, alors que les hommes sont plus 
nombreux à écouter des balados autant 
du Québec que d’ailleurs ou surtout de 
l’extérieur de la province. On observe des 
dynamiques similaires pour ce qui est de 
la langue d’écoute ; les femmes sont plus 
nombreuses en proportion à écouter sur-
tout des balados en français, alors que les 
hommes sont plus nombreux à en écouter 
surtout en anglais. 

	` Les sous-groupes d’âge

Pour la plupart des activités observées 
dans l’EQLCD 2024, les personnes les plus 
jeunes, soit celles âgées de 15 à 19 ans, sont 
généralement plus nombreuses en propor-
tion que celles 25 à 29 ans à avoir pratiqué 
souvent ou parfois une activité artistique ou 
culturelle au cours des 12 mois précédant 
l’enquête. Pour ce qui est du jeu vidéo, plus 
les personnes avancent en âge, moins elles 
sont susceptibles de jouer à des jeux vidéo. 
Les 15-19 ans sont aussi plus nombreux et 
nombreuses en proportion à utiliser leur té-
léphone pour jouer ou à jouer dans certains 
contextes que les personnes plus âgées.

Parmi les personnes qui consomment des 
contenus télévisuels, celles de 15 à 19 ans 
sont proportionnellement plus nombreuses 
que les plus âgées à visionner du contenu 
sur les médias traditionnels, que ce soit de 
la télévision en direct. Les personnes de 15 à 
19 ans sont aussi plus nombreuses en pro-
portion que les plus âgées à visionner sur-
tout des contenus de l’extérieur du Québec. 

Chez les gens qui écoutent de la musique, 
l’âge est associé à la fréquence d’utilisation 
pour tous les modes de diffusion. Comme 

pour la consommation de contenus télé-
visuels, les personnes de 15 à 19 ans qui 
écoutent de la musique sont plus nom-
breuses en proportion que les autres à 
écouter surtout de la musique d’artistes de 
l’extérieur du Québec. Elles sont aussi plus 
nombreuses à écouter surtout des chan-
sons en anglais. 

Pour ce qui est de la consommation de ba-
lados, les 20-24 ans et les 25-29 ans sont 
plus nombreux en proportion que les plus 
jeunes à en écouter. Pour les livres numé-
riques, les 15-19 ans et les 20-24 ans sont 
plus nombreux à en lire que les 25-29 ans. 
Étonnamment, parmi les personnes qui 
lisent des livres en format papier ou numé-
rique, ce sont les 15-19 ans qui sont les plus 
nombreux et nombreuses en proportion à 
lire surtout en français. Cela contraste avec 
les résultats observés pour les contenus té-
lévisuels et la musique. 

	` La zone de résidence

Parmi toutes les jeunes qui consomment 
des produits culturels, les personnes vivant 
hors RMR sont plus nombreuses en propor-
tion à consommer surtout des contenus du 
Québec que les autres. Inversement, les 
personnes vivant dans une RMR (Montréal 
ou une autre) sont plus nombreuses que 
celles hors RMR à consommer principa-
lement des contenus de l’extérieur du 
Québec. Pour ce qui est de la langue de 
consommation, les jeunes qui consomment 
des produits culturels et qui vivent hors 
RMR sont plus nombreux en proportion 
que ceux qui vivent dans une RMR à vision-
ner, écouter et lire des contenus surtout en 
français. Chez les personnes qui consom-
ment des contenus télévisuels et balado et 
des livres, les jeunes qui vivent dans une 
RMR sont plus nombreux et nombreuses 
en proportion à visionner, à écouter et à lire 
surtout des contenus en anglais. Enfin, chez 
les jeunes qui écoutent de la musique, les 
personnes vivant dans la RMR de Montréal 
sont plus nombreuses que celles vivant 
hors RMR ou dans une autre RMR à écou-
ter de la musique surtout dans une autre 
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langue que le français. Pour ce qui est des 
pratiques de lecture, les personnes vivant 
hors RMR sont moins nombreuses que les 
autres à écouter des livres audios. 

	` Le statut de génération

Le statut de génération est associé tant aux 
activités artistiques pratiquées durant l’en-
fance et à celles pratiquées au cours des 
12 mois précédant l’enquête qu’à l’usage des 
modes de diffusion et à la provenance et à 
la langue des contenus visualisés, écoutés 
ou lus. Premièrement, on remarque que 
pour la plupart des activités observées dans 
l’EQLCD 2024, les jeunes de troisième gé-
nération ou plus sont moins nombreux et 
nombreuses à avoir eu des pratiques artis-
tiques durant l’enfance que les personnes 
de première génération. De plus, les per-
sonnes de troisième génération ou plus 
sont moins nombreuses en proportion à 
avoir pratiqué la majorité des activités ar-
tistiques observées dans l’EQLCD 2024 du-
rant leurs temps libres que les personnes 
de première et de deuxième génération. 

Pour ce qui est de l’utilisation des modes de 
diffusion, chez les personnes de 15 à 29 ans 
qui consomment des contenus télévisuels 
de 15 à 29 ans, les jeunes de troisième gé-
nération sont proportionnellement plus 
nombreux et nombreuses que les autres 
à regarder la télévision traditionnelle en di-
rect. Chez les personnes qui écoutent de 
la musique, celles de troisième génération 
ou plus sont plus nombreuses en propor-
tion que celles de première et de deuxième 
génération à utiliser les PSD de musique 
et la radio tous les jours. Inversement, les 
membres des deux derniers groupes sont 
plus nombreux en proportion à utiliser les 
PPDV tous les jours ou presque pour écou-
ter de la musique.

Au sujet de la provenance des contenus, les 
personnes de troisième génération ou plus 
sont plus nombreuses en proportion que 
les autres à consommer principalement des 
contenus du Québec. Petite nuance, parmi 
les personnes qui écoutent de la musique, 
celles de troisième génération ou plus sont 
plus nombreuses en proportion que celles 
de première et de deuxième génération à 

écouter autant des artistes du Québec que 
d’ailleurs. Inversement, toujours chez les 
jeunes de 15 à 29 ans qui consomment des 
contenus télévisuels, des balados ou des 
livres, les personnes de première et de deu-
xième génération sont plus nombreuses 
en proportion que celles de troisième gé-
nération à consommer principalement des 
contenus de l’extérieur du Québec. 

Au sujet de la langue des contenus vision-
nés, écoutés ou lus chez les jeunes de 15 à 
29 ans qui consomment des contenus 
télévisuels, des balados ou des livres, les 
personnes de deuxième génération sont 
plus nombreuses en proportion que celles 
de première et de troisième génération à 
consommer surtout des contenus en an-
glais. Pour ce qui est de la troisième et de 
la première génération, le portrait de la 
langue de consommation est plus nuancé, 
et il faut porter attention à chacun des au-
ditoires afin de saisir les dynamiques. 

	` L’occupation principale

Pour la caractéristique sociodémogra-
phique de l’occupation principale, les caté-
gories ont été retravaillées afin de rendre 
compte du fait que les 15-29 ans peuvent 
être aux études ou sur le marché du travail. 
Cette caractéristique a été croisée unique-
ment avec les pratiques artistiques et cultu-
relles et non avec les contenus consommés, 
puisque l’occupation n’est pas détermi-
nante pour les goûts, mais l’est pour ce qui 
est des pratiques culturelles, notamment 
parce qu’elle peut influencer le temps et 
les ressources disponibles, et la possibili-
té d’accéder à des activités culturelles. En 
résumé, l’occupation principale est asso-
ciée aux activités artistiques pratiquées au 
cours des 12 mois précédant l’enquête, à 
l’utilisation des supports et au contexte de 
jeu pour les jeux vidéo, au visionnement 
de la télévision en direct, à l’utilisation des 
PSD de musique et de la radio en direct 
pour écouter de la musique, à l’écoute de 
balados et à la lecture de livres. 

Règle générale, on constate qu’au cours des 
12 mois précédant l’enquête, les jeunes aux 
études ou aux études et en emploi ont été 
plus nombreux et nombreuses que ceux 

et celles en emploi à pratiquer toutes les 
activités artistiques analysées, sauf la créa-
tion numérique durant leurs temps libres. 
L’occupation principale n’est pas asso-
ciée avec le fait de jouer à des jeux vidéo, 
mais les données montrent que les jeunes 
joueurs et joueuses aux études sont plus 
nombreux et nombreuses que les autres 
à jouer sur un téléphone portable ou sur 
une tablette. De plus, parmi les adeptes de 
jeux vidéo, les personnes aux études ou 
aux études et en emploi sont plus nom-
breuses que celles dans une autre situation 
(chômage ou autre) à jouer en présence 
avec des connaissances, et sont plus nom-
breuses que celles en emploi ou dans une 
autre situation à jouer en ligne avec des 
connaissances. Parmi les personnes qui 
consomment des contenus télévisuels, les 
jeunes en emploi sont plus nombreux en 
proportion que ceux et celles aux études 
et en emploi à visionner la télévision en 
direct. De plus, parmi les adeptes de mu-
sique, les personnes aux études et en em-
ploi sont plus nombreuses en proportion 
que les autres à utiliser les PSD de mu-
sique, alors que celles en emploi sont plus 
nombreuses que celles aux études et en 
emploi à écouter de la musique à radio. 
Pour ce qui est de l’écoute de balados, 
les jeunes aux études et en emploi, ou en 
emploi seulement sont plus nombreux et 
nombreuses que les autres à écouter des 
balados. Finalement, les jeunes en emploi 
sont moins nombreux et nombreuses que 
ceux et celles aux études et en emplois à 
lire, et moins nombreux que ceux et celles 
aux études, ou aux études et en emploi à 
lire des livres numériques. 
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